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I 

Savez-vous ? 
bourrer votre pipe. 

Vous avez une bonne pipe. En vieille bruyère. 
Parfait. Savez-vous la bourrer ? 

Remplissez le fond d'une pincée. Puis, petit à 
petit, par une pression partout égale, tassez votre 
tabac dans le fourneau. 

Tenez votre pipe de la main gauche,bourrez avec 
l'annulaire ou le petit doigt de la main droite. 

L'index rend la pression inégale, d'où mauvaise 
combustion et manque de saveur. 

Sachez que, pour obtenir un résultat, il faut du 
tabac souple, lié, que vous dévidez entre les doigts. 
Bref, du tabac frais. Le grand débit de nos tabacs 
vous garantit leur parfaite fraîcheur. 

TABACS 
.,,~, ,, ,,, ',.--

en vente partout 
1 
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Charles LINDBERGH 
Dans la nuit venue et pâle encore parce que les 

~erniers lambeaux du ;our s'effilochaient à l'Occi
~enl, les rayons des projecteurs s'évasèrent tels de 
fands lys et l'un d'eux découvrit comme une étoile 
aouvelle l'avion d'argent qui gy royait au-dessus de 
li terre dom il allait prendre possession. 

La clameur de la foule s'enfla alors à l'égal de 
celle de l'Atlantique aux nuits de grande houle ... 
La tempête humaine se déchaîna comme celle des 
nots que l'oiseau humain avait survolés. 

Mais il ne s'agissait plus de survoler, il fallait at
ltrrir, ou plutôt amerrir. Lindbergh réussit cette 
opération au Bourget comme il devait la réussir le 
samedi suivant à Evere et le dimanche suivant à 
Croydon. Et cet exploit-là n'était pas à la portée 
da premier venu. Il ne cassa pas de bois. Il n'em
boutit aucun officiel. 

La vague de fond, la vague humaine se rua sur 
bli, élémentaire, instinctive, dévoratrice. Il y a dans 
le fond des O.ges de vieux rites qui assassinent les 
dieux et les dévorent et qui, peut-être, ont préfiguré 
!'Eucharistie, où les croyants se nourrissent de la 
chair et du sang divins, L'amour et la mort ont les 
mêmes folies. 

Lindbergh vit foncer sur lui, blanches, dans la 
nuü, des milliers de faces et de mains. Assis dans 
sa carlingue il dit: 

- Je suis Charles Lindbergh. 
On s'en doutait. Mais le héros prononçait· là une 

ou plut6t sa parole historique. Il est trop éviàent 
qu'il ne l'avait pas préparée. Reconnaissez à ce trait 
qu'il n'était pas un homme de lettres. 

Cependant, à y regarder de plus près, ü n'avait 
rien de mieux à dire:« C'est moi, bonjour/ t>. L'af· 
firmation d'une personnalité. L'Eternel ne dit rien 
de mieux, quoique avec plus d'insistance, quand il 
se manifesta à Moïse sur le Sinaï: «Je suis celui qui 
suis ». Résumez: « C'est moi, ] ah veh. » 

Nous n'avons peut-être rien de mleux A faire a 
l'occasion de notre passage sur cette terre que d' êtr:e 
nous, bien nous, nous-mêmes. Mais c'est rudement 
difficile. Undbergh parait y avoir réussi, et c'est 
peut-être là le troublant secret de l'adoration - y a• 
t-il un autre mot~ - dont il fut l'objet. 

Car enfin, des héros, nous en avons connu d'au
tres. On peut vous citer le modeste poilu sans nom 
qui a tenu quatre ans dans la tranchée. Oui, mais: 
sans nom. Il ne fut qu'un des éléments d'une âme 
collective, avec du plus ou du moins, il fut con· 
fondu, mêlé, inconnu. Il n'y a pas de dieu inconnu. 

Saint Paul ne pouvait saluer le dieu inconnu dei 
Athéniens que pour le faire surgir de la brume avec 
sa face de lumière et lui donner un nom: l' Unique. 

Pendant toute une semaine, Lindbergh fut parmi 
les hommes l' Unique. Il venait de la mer et du ciel, 
il avait été l'homme seul, d'une solitude que notre 
imagination défaille à concevoir. Il s'était dédié d 
son destin en le défiant. C'est comme cela aussi 
qu'on devient empereur. 
• ~ ~ • ~ ~ • ~ • M " • ~ W W ~ ~ ~ S 

On essaie ici de démêler pourquoi cet Américain 
a connu la gloire la plus intense. que les hommes 
puissent décerner à un homme et que ce soir du 
Bourget ait eu la violence d'un sacre populaire. Car, 
n'est-ce pas, ne nous parlez pas de courage, de con· 
tinents rapprochés, d'océan vaincu. C'est du bo-
bard tout ça et du journalisme en série. 

2 ? ? 
L'admirable, c'est que les ;ours suivants ce ;eune 

homme ne se démonétisa pas. Il ravissait aux Fran· 
çais la fierté que Nungesser et Coli avaient voulu. 
leur donner. L'état de l'Europe est tel qu'elle s'iJ'TUla 
gine qu'il doit lui venir de chez l'Oncle Sam non 
pas un archange, mais un huissier. (Ce sentiment-
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ré~nait à E~ere, parmi le menu peuple belge, ce 
er samedi, parce que le temps de la fulgurante 
tion était loin déjà.) Le presse d'outre-océan 

·1 mal servi son champion en colportant ce szir
m de Fou volant ... 
Quoi alors ? un hurluberlu? un casse-cou ? un 

eau brûlé~ ou bien un homme qui n'a plus rien 
perdre et qui jette comme des dés sur la table du 
:Un les débris de son âme, sinon de son corps. 
On vit un grand gosse, solide, bien bâti. L' Amé
ue nous en envoya beaucoup de ce genre au 
ps de l'héroïsme. On les sentait si sûrs d'eux
mes, si souples, parmi nos races fatiguées ou 

ourdies, qu'on redoutait leur ironie naturelle. 
On vous prie de vous reporter à certaine phoW
aphie prise à Evere. Lindbergh souriant, un peu 
udeur, front têtu, gentiment mauvais garçon, est 
nfronté avec certain gros major du cru, content de 
·-même, comme s'il arrivait, lui aussi, de New
ork par la Voie lactée, et dont il faut bien croire 
a'il s'envole de temps en temps au-dessus du plan
her des vaches puisqu'il porte en insigne les ailes 
'ntes à ses parements. Quel amusant contraste/ 
Ah! Lindbergh, ce qui nous séduit en vous, c'est 
jeunesse. C'est cette jeunesse qui, chez les nou

eaux peuples, persiste parfois dans les âges avan-
és. Vive la jeune Amérique qui vole, qui danse, 
ai se bat, qui se prodigue, or, sang, muscles I Et 
al pour la vieille Amérique qui prêche, qui grogne, 
ai purge, qui gourmande/ 
Puis, ce jeune homme d'Amérique fut, sauf er

eur, un jeune homme bien élevé. Nous avons ce 
avers en Europe d'aimer la bonne éducation chez 

les jeunes gens. Il nous a plu infiniment qu'un Yan
kee sat tout naturellement baiser la main d'une 
reine. 

D'autre part, nous n'avons pas appris qu'.il ait 
fait trop de moulinets. Photogénique à coup sar, 
comme Fernand Bernier et Victor Boin, il ne se 
trouve au centre des photographies que parce qu'il 
n'y avait pas pour lui de place ailleurs. 
Et il a répondu sur un ton mesuré à toutes les 

harangues. Pour dissimuler un peu sa personnalité, 
U l'a unie à celle de son instrument: bois, toile, mé
tal... Il disait: « nous 1>, et c'était charmant. Esprit 
affiné en même temps. Notez que seul il a pensé, 
allant vers la France, à ce que le nom fleurdelysé de 
Saint Louis inscrit sur ses ailes d'argent pouvait 
évoquer de sens mystique. Et, enfin, il n'y a pas d 
en douter, c'est un technicien de première force. 

Tous ceux qui sont un peu initiés à la science de 
l'a1•i.ation sont résignés à avaler les calembredaines 
sans nom que les ;ournalistes, les entrepreneurs et 
même de très nombreux aviateurs leur font avaler. 
Ce qu'on a dit de sottises à propos du « déri110-

mètre n, du « compas compensateur», de la« bous- I 
sole magnétique »J 

C'est tout ou rien, ces outils-là. jusqu'ici, c'est 
plutôt rien, surtout dans un engin qui fai,t du deux 
cents à l'heure, et z1 faut y joindre un menu quelque 
chose qui est tout. 

/oignez donc sur sa passerelle, en plein océan, un 
commandant de navire. Il a fait le point d minuit; 
il a su alors exactement où il était. Mais depuis, les 
heures ont passé. 

Il navigue « à l'estime ». 
Lindbergh a volé à l'estime pendant combien de 

centaines ou de milliers de kilomètres i> Et il n'avait 
certainement pas manié le sextant à minuit. Alors~ 

Alors, voilà. Il est parti. Il est arrivé. C'est sim-
ple. Mais avec ce don mystérieux, il avait toute la 
science possible et une virtuosité incomparable. 

Puis, ü fut seul, et ce fut peut-être sa force. 
L'homme seul décide, il n'est pas contredit dans des 
circonstances où l'hésitation est mortelle, il n'hésite 
pas. 

On pourrait vous raconter l'histoire de deux 
hommes qui se perdirent en avion au-dessus du 
Sahara. A discuter à deux, malaisément, car on dis
cute mal là-haut, mais à C()ntrecarrer leurs insüncts, 
ils détruisirent leurs chances et n'eurent plus ni l'un 
ni l'autre aucune idée de ce qu'il leur fallait faire. 

Après tout, dans toutes les grandes circonstances 
d'une grande vie - naissance et mort inclusivement 
- il faut se résoudre seul, se résoudre à agir, ou a 
sentir seul ... 

Là-dessus, Lindbergh s'est déjà envolé, ü ne fut 
plus qu'un point, ce point n'est plus, même. Ce fut 
un météore. 

Il nous a appris bien des choses. Entre autres, 
que ce n'est pas la peine de vivre quatre-vingt-dix 
ans; qu'en trente-six hewres on peut vivre autant 
que Mathusalem, et qu'il vaut mieux vivre les poè
mes que les écrire. 

Pourles./i.neslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
.fil, en n'employant que 

'LuXJ' ' ~ Ne rétrécit pas les laines. 

V L. lW 



Out, mals vaut-il mieux vivre le poème ou 
l'Acrire > 

Attendons le poême subUme (iusqu'ici ü n'y en a 
qu'un et de M. Maurice !Rostand) qui sacrera l'ex
ploit de Lindbergh et en prolongera ou en renou.
.,ellera l'Aclat Ateint. Nous pourrons al.ors remettre 
sur sa palle ce point d'interrogation. 

LES TROIS MouSTIQUAÎRES. 

Le Petit Pain du Jeudi 
A M. .Afoïs Van de \rij'1ere 
. , Un jour.na} nous a appri~, Monsieur, que vous veniez 
~ ent.n:r simultanément dans deux nouvelles institutions 
fma~cières et qu'il en résultait, pour vous, aes avantages 
considérables. Nous tenon~ à vous en féliciter. Débordant 
de bonté comme nous sommes, le bonheur d'autrui est 
pour nous, une joie. Nous tenons aussi à f~liciter les deu~ 
notables institutions financiéres qui se sont assuré le con· 
cours de vos éminentes facultés, car vos facultés sonl émi
nent~. C'est une atrirm~Lion qu'on ne discute pas, qu'on 
ne disc~le p_lus. Vos amis, el mêrno ceux qui ne sont pas 
.vos amis, .disent de yous: «C'est un type très fort! >1. Et 
avr.ès avoir exal~é ainsi votre gén~e financier, on ajoute 
(sa.1t-on pourquoi ~) : (( r.1 est aussi très calé en grec !_ )). 
Qu est-ce que ça vumt faire. le grec, duns celle histoire? 
l\ous nous le demandons. Mais, dans ce siècle d'ignorants 
Je grec sur un crân<' chauve de financier, c'est comme un~ 
pe~r, un pl.um~t; c·<'st quelque cho~ d'imprévu, qui se
.duit nos pnma1res. Etre très fort en grec ! ... <e du grec, 
ma chère ! du grec, ma sœur ! ». El voila toutes les in
te,rj_ections des femmes sa\•anlcs qui sont remises à la page. 
D ailleurs, votre grec consiste peut-être à pouvoir réciter 
l'a_lphabet par cœur, la prrmière foble d'Esope et le pre-
11t·r vers d'Œdipe-Roi. Dans ce cas-là nous sommes de 
aille à vous rencontrer en champ clos. '11 y a, comme ça, 
e l'autre côlé de ln frontière, le père Clemenceau qui 
ffectait de lire Thucydide (dans Je texte. ajoutait-on), 
uand on allait le dcranger dans son cabinet de rédacteur 
n chef à l'Aurorc. D'aucuns d:sairnt qn'il 1enait parfois 

le livre à l'envers. Mais n'insistons pas et admettons que 
ous, vous tenez votre Thucydide à l'endroit. 

Et puis, laissons ce irec ciui intervient dans yotre bis-

toire, êvidemmeni, comme une fieur ou un plumet 
votre cr~°:e, mais aussi comme un·cheveu dans la soup 
Voua ~1c1 donc, pour conserver des comparaisons culi 
naires, avec le derrière dans le beurre. A dire de connai 
seurs, c'est confortable. Eh bien! Monsieur, restez-y 
r~stez, le ..• le chose dans le beurre, car, dans votre hon 
rable carrière, il nous faut remarquer ceei : que vous 8 
de la chance, mais que votre chance est toute personnelle 
qu'elle ~e s'étend pas à l'Etat quand vous vous mettez t 
le oonseiller ou à le diriger. Nous est-il loisible de no 
raP,~ler que c'est à vous qu~ nous devons l'affaire des hui 
DUlhards de marks? Parfaitement l Revenant de Sain~ 
Ad~e, voua avez fait largesse à tous ceux d'ici qui 
avaient des marks et encore des markB dans leurs cofîre1. 
forts et même à ceux d'ici qui s'étaient hâtés d'aller cher. 
cher des marks de l'autre côté de la frontière. Certes, ~~ 
moti[s étaient nobles : qu'à l'occasion de votre rentrée 
dans le pays, et, subsidiairement, do celle des troupes e 
du Roi, l'allégresse régnât partout 1 Loin de nous la pen. 
sée de croire que ces marks étaient destinés à calmer a~! 
gens qui avaient une sérieuse envie d'engueuler les reve. 
nants de Sainte-Adresse. Non, nous ne croyons pas cela. 
No~s vous croyons magnirique, généreux, sublime, bon. 
Mais voyons où cela noue a menés. Ces marks-là, nous 
les payons lol.18 encore. On peut dire qu'ils nous coOtenl 
cher, à nous, citoyens qui ne noUB trouvons pas le der
rière dans le beurre et qui n'entrons pas aux oonseils 
d'admirables institutions financières. 

D'autre part, il est avéré que c'est à vous que nous de
vons que la Belgique ne fut pas liée à la France par un ac· 
cord économique. Hélas ! hélas ! on croit s'apercevoir que 
la cynique parole de l'Allemagne: que les petits pays sont 
con~amnés, qu'ils ne sont pas viables, ne manquait pas dt 
vérité. Nous admettons volontiers que, si les petits pm 
n'avaient à côté d'eux que des paye comme l'Allemagne, 
ils ne tarderaient pas à être engloutis. Nous croyons qu'un 
petit pays qui s'associe à un grand pavs court de g1 and~ 
risques pour son indépendance, à mo1ns qu'il n'ait pris 
toutes ses précautions et qu•n ne soit stlr de ces précau
tions. C'est pourquoi, voyant les difficultés que la Belgi· 
que a, et surtout aura, à vivre toute seule entre des pais 
riches et puissants qui lui ferment successivement !Nii'! 
portes, nous étions quelques-uns â nous dire qu'en pre
nant toul.L'~ ses sOretés el en partageant la fortune écono
mique de la France, elle s'assurait la vie la plus commode 
et même la vie tout simplement. 

Vous n'avez pas voulu ça. Loin de nous la pensée que 
vous ayez été mù par un sentiment flamingant ou même 
que vous vous soyez dit qu'un grand homme de v-Oll'e taille, 
qu'un génie de vos facult<·s perdrait beaucoup de sa ma
jesté et de son ampleur dans le sillon de Marianne. Loin 
de nous de vous attribuer d'aussi mesquines pensées. Mais 
nous constatons : voilà encore une affaire ratée, comme 
celle des marks, et nous en concluons que tout ce que vou; 
faites pour l'Etat, pour nous, avec les intentions les plu' 
pures, finit par nous coôter très cher et cot1lcra, hélas! 
beaucoup plus cher encore, dans des temps prochains. a. 
pays. C'est pourquoi, tout en vous félicitant de la bonne 
fortune financière qui vous advient, en félicitant les ~la· 
blissement.s financiers qui se sont attaché votre génie, 
nous nous permettrons bien aussi de nous féliciter, noui,, 
pauvres citoyens, pauvres contribuables, que, peul-être, 
pendant le temps que vous serez occupé ailleurs, vous ne 
vous occuperez plus de nous el que nous ne nous en trou· 
verons pas plus mal. Vous avez de la chance pour vou~: 
vous n'en avez pas pour nous. Il faut bien tenir comple 
de ce facteur mystérieux qui s'appelle la chance el c'est 
da!'s cet esprit, Monsieur1 gue nous vous dédions ce petit 
p:un. 

Pourquoi Pas 1. 
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enson~es allemands 

Décidément, il n'y a rien à faire avec ces gcns-l:i. De 
mps en temps, on &e dit : « La guerre est finie: c'est le 
a;ië. Ces Allemands. apr~s tout, fornwnt un grand pctt-
le; la culture germanique est indispensable à la ci1•ill-
1tion européenne. On ne peut pas s'entre-haïr étcrnelle
.êlll. » Et on se sent l'âme en\'ahie par un locarnism., 
cgfou. Mais aussitôt, le Boche reparait d(lrrière l'Alle
md pour nous enseigner d'être toujours en dMiancc. 
faemple·: 
.k ~·crétaire ~e I? Commission d'enqnêlc parlemen

a1re sur les « v1olat1ons du droit des gens pendant la 
uerre ». M. J.udwig Uerz, expose, dans un article do la 
. li11cr J'oll:s:cilung, les conclusions de fa troisième sous. 
mmi~sion, ehargée d'examiner les violations du droit 

<>gens qui ont été reprochées ~ l'i\llemagnc en Belgique. 
'.'est un monument de mensonge et tl"hypocrisie. Il faut 
me r1·la avec altention. 
. Pour ce qui est de l'inl'asion Je la Bdni11ue el de la 

nolation <le la neutralil~. on l'examinera plus tard; le 
doc!cnr Kricge, quanrl il se sera pro11oncé sur les respon
~b1lités de ln guerre, ''rrra si la violation de la neutra
ilê belge n'était pas li·g-itimée par « le cas de légitime 
Mense ». Le bon apûlre ! Q11a11l aux déportations? ... 
Yon Dieu, les rléporlalions, on Ill' s'allendnil pas à ce 
qu'elll's fissent autant de bruit dans Je monde. Etaicnt
dles licitœ? Les socinlislrs de la commi~~ion ne le pen
ie~t pas; mais la majol'Îlé estime « que l'on n·a pu éta
hl~r si les conditions voulues pour les déportations exis
la1ent, parce que les personnes qui .auraient pu en témoi
gner, flethmann Hollweg el le baron \•on Bis~ing, ne !:Ont 
plus de ce monde )). lh'slcnt IC's massacres <le civils. Là 
non plus le tribunal d'empire n'a pas fait In lumière. Ln 

version du Livre gris belge el celle du Livre blanc alle
mand dütèrent totalement. On peut simplement établir 
que de nombreux cas d'action de {rancs-tireurs, quelqtte
[ou également des erl'em·s et des m(l/cntenclus, ont pro .. 
1!oqué l'exécution de civils ... 

EN MEME TEMPS QUE CES CASIEfiS de souvenirs soi
gneusement rangés, il îaut une int<'lligence nette et juste 
p<>ur arri,·er à <e The Destrooper's Raincoat Co Ltd . », 
~6-58, chaussée d'Ixelles. 

Francs-tireurs et discrimination 

Enfin, « il est pro1wé qu'en choisissant les bâtiments 
à briller, les Allemands ont fait rnle discrimination con
sciencieuse ». « Il est également prouvé d'une façon cer
taine qu"à côte de l'armée régulière certaines parties de 
la population ont cornballu lès arméœ aJlemandes. La 
4.uestioD: est de ~uvoir jus~u·a quel pùÎnt cette participa
lton était contraire au droit des gens et, par conséquent, 
pouvait appeler des représailles ». 

II y a là, on le voit, une allusion à la garJe civique; 
mais le Boche sent si bien la [aiblesse de son argument, 
il sait si bien que notre garde civique élail exactement 
comparaLle à la Landsturm qu'il se garde bien de la 
nommer. II s'agit de créer un d~1le dans resprit du Iec4 
leur nméricain, scandinal'e ou ~ollanùais .. << Je prends 
d'abord, disait Frédéric II; je suis sûr de trouver tou
jours des pédants 11our justifier mon entreprise ». Avec 
moins de franchise, c'est ce que faisait son descendant 
Gu11laume IL Et voici les pMants à l'œ.uvre. 

Qur pensent les germonophiles de la Libre BL·lgique du 
petit papier de cc rlocl<'nr I.t1dwig Ilerz ? 

Au moment de parrtr l'n vacances, un simple coup de 
téléphone à la CmlPAGNŒ AllDEi\NAISE, au 649.82; voo 
colis et bagages ~eront e11levés chez ,·ous et remis à 
I'adrc~se indiquée dans lé minimum de temps. 

Et que pense le gouvernement? 

Oui, que pcn~ le gouvernement. fo-t-il laisser le men
snnge s'accréditer et devenir historique. La grande supé
riorité des Boches, c'est qu'ils répètent toujours leurs ca
lomnies imperturbablement, sans tenir compte d'aucun d~
menti. Si on les laisse faire, ils îiniront par noyer la vérilt! 
sous leur amas de papiers imprimés, et le gouvernement 
belge - les gouvernements français et anglais aussi, d'ail
leU1 s - a le plus grand tort de négliger celle patiente pro
pagande en faveur di> l'innocence de l'Allemagne. Dans 
quelques années, si on les laisse faire, ce sera nous qui 
aurons provoqué la guerre, et les massacres de Lom•ain. 
de Dinant et autre lieux ne seront plus que de bénignes 
représailles pour les assassinats commis par de perfides 
Belges sur la personne de doux et inotîensirs soldats alle-
man<ls. 

'oyons, Vandervelde, vous le sal'ez bien, vous, qu'il n'y 
a pas eu un seul franc-tireur bdge! Vous avez le Livre gris; 
''ons avez le rapport de M. Pierre Orts; vous avec des té-

NORMANDY BT ROY AL HOTELS 
900 dw:nbreo, aa11 .. de baW - nJtphooc 

1>e Pâques à fin septembre Au Restaurant des Ambassadeur• 

du CASINO 

rous LES SPORTS 

LA. POTINIÈRE 
LES BAINS POMPÉIENS 

" DEAUVILLE ,, 
"La plaae fl•urJe., 

196 km, de Paria - Rouloaut~e. - 4n1picle1pujour. 
1 Pullman-car en juillet, aoOl el ~mixe. 

Pwr /., h6tcb, •'aJrui•r73, rue J'AnJoa, PARIS, 
Tiflphonts : GuJcnhert 00.02 6 00.03 

Pow tou.J o.ulttJ rtn1t-l1nemcnù •'aJrocr ou 
SYNDICAT D'INJTJATJVE DEAUVILLE 

~ ~ifuaera - Th& 4aoauta 
Dlaen - Soap<rs 

BILLY ARNOLD'S ORCHpTRA. 
(15 musiciett1) 
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moignages américains, espagnols, hollandais, scandina
ves. Pourquoi ne les rappelez-vous pas oîficiellement, afin 
de mettre un terme à toutes ces cal11mnies boches? C'est 
le moment ou jamais de vous faire interviewer par le Ber
liner Tageblatt, ou au moins par Je prince de Rohan ! 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BfULLANT FRANÇAIS. 

Contrôle 

aur bandes, chiffres bien lisibles, « Cor-0na » addition
Deuse, 6, rue d'Assaut. 

Discours 

M. Albert Sarraut, ministre de l'intérieur en France, 
est un brillant orateur. Il pratique, en bon ~léridional, 
l'éloquence cicéronienne, el il a sans doute pensé à son 
illustre maflre en prononçant, l'autre jour, sa catilinaire 
contre les communistes : Quousque tandem abuteris, Cati
lina, patientia nostra? Seulement, tout rhéteur qu'il étai t, 
Cicéron, après a\'oir dénoncé Catilina, s'empressa de le 
faire meure hors la loi ... M. Sarraut, nprès son discours, 
est retourné à ses petites arraires, tandis que son illus.tre 
Frère, grand chef du parti radiral socialiste, s'écriait se-, 
ton la form ule : « Pas d'ennemis à Goche ! » ' 

Aussi l.es communistes se sont-ils fichus de ce discours 
wmme d'un mandement de l'archevêoue de Paris. Un dis
cours de ministre, surtout quand il s'agit d'attaquer les 
révolutionnaires, autant en emporte le vent. 

La vérité, c'est que le gourerncment de la République, 
comme tous nos gouvernements démocratiques, est tou t 
l fait désarmé quand il s'agit de combattre les ré\·olulion
nair~s. Issue elle-même d'une révolution, la Répu,blique 
a pris toutes sortes. de précautions contre les tyrans, et 
surtout contre les m1lita1res ; elle a toujours vécu dans la 
terreur du général victorieux; E'lle n'en a pris aucune 
contre une nouvelle révolution. Elle ne dispoSi' que des 
« lois sc~lératcs », mesures de précautions hâtives et 
toutes de circonstances, prises jadis contre ces pauvres 
diables d'anarchistes, qu i n'étaient que des hommes de 
lettres ayant pris la littérature trop ou sérieux, el 1•lle 
n'ose pas les appliquer. Les communistes, qui sont Fort 
experts en droit public, excellent à s'embusquer dans le 
maquis de la procédure. Poursuivre les députés, des pro
pagandistes de l'anli-patrie. à quoi bon ! Condamnés, ils 
iront en appel, ils feront defaul, puis opposition ... Ils E'n 
auront pour trois ou quatre ans, et d'ici-là... En réalité, 
l'Etat n'est plus armé que pour poursuivre les contribua
bles. Fondé, dirigé, conduit par des discoureurs, il n'a 
d'autres moyens de défense que le discours. 

DUPAIX, 27, 1·ue du Fossé-aux-lottps, 
Son costume Veston à 950 francs. ' 

Ceux qui rigolent 

Aussi les gens de lïlumanité o.ccueillcnl-ils relie cam
>agne en rigolanl, continuant à racoler non seulement les 
uvriers - pas tant d'ourricrs qu'on ne croil - mais les 
etits fonctionnaires et, en général, tous ceux qui croient 
\'oir à se plaindre de la \'ie cl du gouvernem<.>nt, de la 
empérature et du prix du pot-uu-fru. Quant aux granJs 

urgeois, ils font des affaires el préparent les élections ... 
Et cela durera jusqu'au iour où les grands bourgeois, 

es vritis possédants, prendront peur et se jelleronl dans 
bras du premier sau\•eur venu ... Peut-être un commu-

niste à vendre. En attendant, on peut applaudir aux di 
cours cicéroniens de M. Albert Sarraut. Quousque tandem 
Premier prix d'éloquence, Af. Sarraut. ' 

PIANOS BLUTIINER 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruzellei 

Le pétrole tentateur 

Cependant, tandis que M. Sarraut fait des discours, lti 
Anglais nêgocient. On a beaucoup palabré, la semaine der. 
nière, au Quai d'Orsay. Il est question de mesures Cl)lll· 
munes, d'action commune, au moins en Extrême-Orient, 
et, dans le ministère fort divisé sur cc point comme sur 
tous les autres, plusieurs voix inOuentes s'élèvent en ra. 
veur d'une pofüique d'action commune avec l'Angletem. 
Naturellement, M. Poincaré se réservej il est toujouri 
pour les demi-mesures. C'est pour parer le coup que 
M. Tchitché1·ine est venu à Paris avec des offres de con· 
cessions pétrolifères. C'est bien tentant, le pétrole russei 
mais c'est bien dangerew:, la politique ru~se ... 

ühln-ChiD •• Ilôtel·Restau1·ant. \Yépion s/Meuse 
Le plus intime, le plus agrcable, le plus chic de la Val!~. 

Construction en béton armé 

J. Tytgal, ing•, Av. des ~loines, 2, Gand. Tél. 3523 

Saint= Hubert 

Dans la forêt sombre. hêtres et sapins, par la route que 
bord,e la haute mousse d'or des genêts, l'auto roui~ l'n 
conîiance. 

Un cri, soudain : « Halte ! ». Des hommes armés sur. 
gissent du bois. 

- Halte ! Halte ! 
Un coup de frein. L'auto, en gémissant, stoppe. 
- Vous ne pouvez aller plus Join. 
- Et pourquoi ça ? Où suis-je? 
- A Saint-Hubert. 
Ce Saint-Hubert, on ne le voit pas. Il est loin. 11 faut 

aller à pied. Soit. 
Laissons le chauffeur garder la bagnole. 
- Oui, -mais c'est dix francs ! dit un policier. 
- Pourquoi dix francs ? 
- Pour garder la voilure. 
- Afais puisque fy laisse un gardien à moi ! 
- Ça ne fa it rien ; c'est dix francs. 
- Dites donc, mon ami : me serais-je trompé de forêt 

et ne serais-je pas dans la forêt de Bondy? 
Un policier armé d'une matraque dit : 
- Inutile de discuter : c't'st dix francs .. . 
N. B. - .Monsieur le doyen de Saint-Hubert a recom

mandé à ses concitoyens de ne pas estamper les pèlerins. 

Espagnol : Leçons et traductions par professeur diplômé. 
V. Mas/errer Yentura, 5, rue clc la Filature, Bruxelles. 

IRlS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Pompes princières et cardinalices 

Il y a d'ailleurs, dans la ville, une foule modérée, com
P?sée plutôt d'indigènes, el qui ont npporté leurs provi· 
s1ons. Guère de touristes en automobiles (la crainte du 
coup de fusil est le commencement de la sagesse). 

Dix heures. Les accents rythmés d'une musique al drdclie 
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s'êlhent. Les gendarmes refoulent le populaire avec la 
croupe de leurs chevaux. Le cérémonial et les mesures 
d'ordre ont bien change depuis l'entrëc du doux prophète 
a Jérusalem. 

Musique, donc. Puis, le suisse, la croix, la bannière, les 
enfants de chœur ''êlus de neuf el un clergé innombrable 
et en surplis. 

Nous décernoni; la prime aux l\R. PP. Prémontrés, tout 
blancs, camail, barrettes el croix pectoral<'S d'or: belle 
rision d'autrefois. 

Deuxième prime aux chanoines de Kamur. 
t\os évêques, riolets, en rangs d'oignons, sont bien, 

mais sans grand éclat ; on ne les distingue pa5 les unis des 
autres. 

Au Hai, ils sonl noyés dans l'éclat Ju cardinal \'cspetro, 
légat du pnpe. 

De pourpre, de dentelle et cl' or, il csl superbe, cc canli
nal. Le bel homme ! Les traits ne sont pas d'une grande 
finesEe, mais quP!lc allure gênéral~. et. rommc rel llalièll 

, jette, de droite et de gauche, arec une bienrcillance un 
peu hautaine, sa bénédiction à ces peuplades des forêts du 
Xord ! 

t\ous aimons voir à rœurrc, parmi nos én!ques ratati
né<, ces princes du yatican. Çe sont 1~es ~ardinaux de_pre
m=èrc zone, dl's vrais; le Sarnt-Espnl na pas le drort de 
rhoisir un pape en dehors cl'eu'I;. lis sont prrsqut> toujours 
mai::nifiques cl fins, \'rais héritiers de la f\omc impériale. 

Chez nous, quand le pape consent à habiller un de nos 
é1êques en rouge. c'est bien pour nous faire plaisir. ~fois 
qu'est-ce que c'csl que ça, un cardinal qui ne peut pas tle
vcnir pape? 

SUPERBE TAPIS PERSAN. ''éril. étal n., 2 x 5 envir(ln, 
el pet. carp. à rendre. R. Stéphanie 129. Sonnez 2 fois. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, placo Sainte•Cudulo. 

Coup de théâtre 

Et soudain l'éclat du cardil'tal Ycspetro lui-mêm~ pâ
lit. C~<'sl que, dnns le cortège, brusquement, paraissait Isi. 
Collin. 

Juteux, :;ucc11lcnt,magnifiquemmt en forme, notre Isi . 
Collin rutilait ~nus ce soleil de mai. 

On ne vil plus que lui. 
liais, modcsle cl souriant, il ne décocha aucune béné-

diction au populaire. . . 
Ah! ça, qu'attcnJ donc la Sarnle Eglise pour le nom

mer cardinal? Pour nous, nous sommes loul prêt à le 
nommer prince des g<1slronomcs. 

FROUTE art floral 20. rue des Colonies. Fleurs et cor
beilles po~r toutes ~irconstances. Livraison immédiate. 

La marque SANDEMAN est sans rivale 

Cérémonial moderne 

Là-haut au-dessus du cardinal, de Collin et de nous
Tnême. un' ariatrur, .:1: plein ciel b!c~1, faisait la bête : d~s 
loopings, des relourncments sur 1 arl~. des desrcntr~ pi
quées, au risque d'abîmer son appareil cl de nous ab1~1cr 
nous-même cl le cardinal et Collin et le troupeau vulga11e. 
Cependant',' le cortège était entré m~gnifique'!lent dan.~ 
l'églisf! (on vit hâtivement passer en vo1l1!re 11n.lcunc offi
c1~r: le pL'incc Lêopold, qu'on. nous a clrl: sort), et ~ou
dain une deux dix ceut voix nasales nous chantèrent ' ' ' ,, . Qllolque c:hoae d'inoompréhen11ble. 

Les haut-parleurs diffusaient à la foule extérieure le3 
cérémonies qui avaient lieu à l'intérieur du temple, oil, 
bien entendu, lJ. Toul-le-~fonde n'arait pas le droit d'en· 
trer. 

M. Toul-le-Mont.le se consola en allant prendre l'apéritit. 
Grâce aux haut-par leurs, il pul se soigner en même temps 
l'âme et le corµs . A l'élévation, il pencha pieusement le 
nez sur son vermouth. 

. . . . . . . .. .. .. . . . . . . ... -·· 
Que c'CLH été Leau, une grand'messe pontificale, rôuge. 

violette, blanche, au cœur de la forêt! Ln magnificence tlu 
cadre cùt noyé ers fonl'lronnaires comiques el Funèbres 
dans !cure; 11111for111es étriqués. La foule se serait courbée 
comme les g1mèls 1·11 fleurs sous la dextre bicnfai~ante du 
magnifique rard111al. Et lt•s cerfs, curieux. aurnienl passé 
leurs tètes el leur:. bois hurs de la îulaie pour voir. 

Bien que. apre" tuul, ile; ne cloivenl pus aimer tant que 
\a ~ai11L Hubert. 111 su111l â l'épieu. 

Mais re que nous nnins vu à Saiut-HulJcrt (cnnl inal et 
Isi. Colli11 à pari) 11ous a déçu. · 

Puis, 1 OO francs pour une chambre, 10 fraucs pour 
une tartine, c'est trop. 

BE~JAmN COUPRIE 
Ses portrnits - Ses ogrand1sseme11ts 

52, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. f 16.89. 

Pour être vraiment « habillé » 

Voyez les jolis tissus cl la coupe moderne, à partir de 
800 franr·s. füison Ni\ VIR (Lind<'brings, suce.), 25, rue 
Léopold (Ccnl l'e). - Téléph. 284.04. 

Le Cardinal à Namur 

Le Ré,•én•nd1:-s11ne rardrnal \'c!>pelro avait eu une émo
tion en arri,•nul se repn~er à Namur. 

On sait qi1'11n l1\gal du pape doit entrer à cheval Jans la 
\•ille oir ri rient représenter Sa Sainteté. El un fa mulus 
le précctle sur une mule en portant la croh pontificale. 

Le canlirrnl trou'a à la gare les autorités, mais pas de 
mule (j11:>1p1'à preuve d11 contraire) et un carrosse. 

Scl1lemc11t, ln vi lie était pavoisée dr fond en comble 1 
drapeaux, arrs rie triomphe, festons, astragales. «Que c•est 
Leau ! dit l'cmineut visiteur. Le Saint-Père sera louché 
quand je lui relaterai cette édifiante réception. » 

Sa grandeur Mgr de Namur laissait aller, un peu em .. 
Tièlé; mars se~ disant que, après tout, l'affaire ne s'arran· 
gcait pas mal. 

Quanti le cardinal s'apl'rçul que les : « Vive la France l• 
se répètairnt partout, il fallut bien lui expliquer: Painlevé, 
la croix de gucrrr ... 

L't\vl'quc put mc\me clire à son illustre visiteur que l• 
France lui avait décerné à lu i-même sa croix de guerre, 
mais ne l'avait p~1s encore accordée à M. Delvaux, direc
teur d'un bon journal : L'Ami de !'Ordre, et un paroi1-
sien éd ifianl. 

Ça viendrait assurément. 

W eiler à ouvert . 
un Tea-lloom (rue i\euve, 46). 

~· 
ûeor~es Eekhoud 

1 
Il s'en el't allé brusquement, comme eo taisant claque, 

la .porte. Violent, emporté, çongesl 1onné, peul-être timide 
puissant et incorrect dans son écriture, c'était une figy_n 
caractéristique. 
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Nul n'esl 1·esté plus marqué du sceau natal. Révolté, 
penché sur les out-laws jusqu'à fraterniser avec eux, il 
lui fallait pourtant être un bourgeois de Bruxelles, jow·na
liste bourgeois et professeur ou fonctionnaire bourgeois. 
U faut vivre. 

Son âme secrète demeurait parmi les vagabonds et les 
rudes gas des polders. S'il avait été à Paris, il etlt sans 
doute acquis la grande notoriété, mais perdu cette per
s<>nnalité âpret profonde, dure, qui Je met à part dans Il-OS 
lettres. 

C'est un grand écrivain - non, un parfait écrivain -
qui n'est plus. 

PORTOS « SELEÇAO » 

L'économie se révèle à l'usage 

Si, en achetant une huile un peu plus chère, vous acqué
rez un produit bien meilleur qui diminue l'usure, vous 
faitee une bonne affaire. C'est ce qui vous arrivera en adop
tant la TEXACO llOTOR OIL, couleur d'or, la plus écono
mique, car elle sauvegarde le moteur. 

Le cas Foucart 

Voici donc M. Foucart acquitté. 
« Tout est bien qui finit bien », diront les gens q~i s'en 

t iennent à la matérialité des résultats. Les adversaires de 
M. Foucart ont eu sa peau. Le procès lui a été intenté 
juste à temps pour l'empêcher de b<>usculer l'un des dé
putés sortants au poil libéral ou pour permettre à M. Ja:i
par de lui enleYer son écharpe de maïeur de Scharbeek. 
L'acquittement sun'enu par aprës sauye '1. Foucart de la 
prison. Fini, le film, et que chacun aille se coucher. 

Pourtant il en est qui continuent à s'occuper de la chose 
et font de ~urieuses réflexions. Tout d'abord, le juge qm 
a laissé- on ne comprend pas pourquoi - son dient sur 
le gril pendani deux mois, après l'avoir acquillé, le rat
trape au quart du cercle par un considérant d'une extrême 
dureté. 

Il est dur, mais il est aussi assez déconcertant, ce con
sidérant attaché au flanc de l'acquitté. 

D'ailleurs, tout est étrange, dans ce procès. . 
Son point initial, d'abord. C'esl la ville de Bruxelles qu~, 

la première, a soutenu que le contrat dont se prévalait 
M. Foucart résultait d'un faux. Mais, en même temps, elle 
exécutait partiellement ce contrat en payant à ~r. Foucart 
une grosse partie de la créance qu'il réclamait. . 

Les édiles de Neder-over-Heembeek, accusés de ce deht 
de faux se sont défendus comme de beau~ diables. Dame! 
ils avai~nt à sauvegarder non seulcmt-nt leur liberté, mais 
aussi leur honneur. 

Vient la prescription. !\'ayant plus à redouter la prison, 
un des prévenus sacrifie tranquillement son honneur et 
's'accuse du délit et accuse, par surcroit, M. Foucarll 
d'avoir élé au courant de la chose. Sur les imputations 
Cle ce beau monsieur, l'accusation marche. Dans le pu
ëilic non initié, on commence à s'intéresser. 

Gomment peut-on invoquer la prescription pour le prin
cipal coupable, alors que celui qui ne sc~ait que l~ b.éné
ficiaire du faux reste maintenu en prérenl ion ? Les Juristes 
répondent que ce dé!it n'~s~ pas prescrit, parce .qu'il en
gage des responsabil.tlés c1v1~es et que le con,iphce pou1'
rait avoir lésé des llers. Mais lt>s hers, en 1 occurrence, 
c'et la ville de Bruxelles qui, elle, a t-ansigé, contracté, 
payé, conclu l'affaire et ne r~clame pu~ rien. . . 

Le public comprend de moins en mo.ms, ~~ vo1c1 q.uo le 
jugement décare que '!. Foucart sav~1t q11. 11 y avatt eu 
faux, mais r1u'il e11 n fait usage ~ans rn1cnt1on méchante, 
R:Srn: ohtenir la 16.gitime rêmunératioi;i d.e son P:-avail J 

..., 

·"-" ....... . _ .. 

Cetle rémunération, reconnue légitime par le tr~ 
M. Foucart en poursuivait la revendication par les 
judiciaires. Pourquoi avait-il besoin d'un faux, puh 
de l'aveu du juge même, il avaiL raison ? 

Le public ne comprend plus du tout. 
Le jugement devrait donner une mauvaise prtt 

M. Foucart. Croyez-vous qu'à ce propos la justice ~ 
une meilleure? 

LA P ANNE S/llER. Continental Palace. Oonce!! 
naire du Restaurant, Grand Hôte! Osborn, Ostti 

Hévéa 

29, J!ontagnc-aux-Hcrbcs-Po{ag~res 
Tous les articles pour le Tennis; Raquettes lt balle 

toutes marques ; recordages e~ réparations. 

Saint~Louis 

C'est cet Américain seul qui a pensé à Saint-Louis. 
son aventur~. Saint-Louis, non i;as s11 ville natale; 1 
saint Louis, roi de France. n est assez curieux qu'ai 
littérateur, à court de belles images de rhétorique, 
se soit excité sur le nom de l'avion de Lindbet 
L'Esprit dr Saint-Louis, car. enfin. c'est bien notre• 
saint Loui$, le roi au manteau bleu Ileurdelysé d'or, 
roi qui siégeait sous un rhêne. qui a donné son no; 
la ville de Saint-1.•rnis d'.\111érique. Ce nom-là, dit l 
bergh, devait foire plaisir aux Français. lfü ! bien, ih 
été distraits de leur 1Iistoire; ils ne se sont pas mt 
sur ce lhP.me; ils n ·ont pas salué dans l'oiseau 
venait de l'Ouest. l'esprit 1lu saint, du monarqne l~ 
daire, le croisé, le h~ros qui leur revenait de là-bas, 
l'autre cùt6 de l'océan. 

Si on avait le temps, on se mettrait à écrire $U: 

beau sujet; on expliquerait à Lindbergh qu'à Paris 1 
prit de saint Louis vit tonJOtirs dans la rhâsse précc 
aux vitraux brasillants qu'rsl la Sainte-Chapelle. 

TAttérature ! littériture ! mais c'était ou jamais 
casion d'en faire cl c'en plaçer. 

PI\NOS E. VH DER ELST 
Grand ,/ioiz de Pia110~ en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Votre auto. 

peinte à ln CELLULOSE par 
Alllert d'letereu. rue Ueckcrs, 48-54 .. 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entrtfü 
nul et d'un bt•illant durable. 

A la mémoire de J. De Blieck 

D'une lettre qu'écrit à l'un des nôtres ~f. Firmin. i 
den lloscb, procurC'ur gén1!ral près les Juridictions A111li 
à Alexandrie, ces lignes que nous reproduisons comt 
un suprême hommage à la mémoire du regrellé qiji 
tcu1· du Sénat, Joseph De Blieck : . 

Quolle détresse quo la mort de notre chnr ami De BI~~ 
Nous étions liés depuis quarante ans, et notre amitié da~•. 
temps où, à l'Univor&ité de Gand, rangés en camps polit~• 
opposés, noua échangions des coups de canne. . . , _:ffi 

U'élait un esprit d'une e.xemplairo tolérance, un &QlllU .. 

cerveau d'avant.garde et le oœur Io plus exquis. Parce q: 
sourinit à. ln. vie, du forge sourire de aoa lèvres et do 6()UfJ 

mn.licieux de ses yonx, il voulait que la vie sourit à too~--; 
il 7 aidait de aon mieux. Si tou.s Je,, ·~ gp'\l fi ~--~ 
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tl .econdés ont entou?6 ion cercueil, quelle '1noo.nnte conronne 
de gratitude due ! 

De la politique, il ne prit que ce qu'elle a de bon : l'influeuce 
qu'elle donne pour exercer un altruisme qui, ehea !ni, mllprisait 
(!I f.rontiàree dee parti•... c· ét-ait l'honnête homme, dan a toute 
!'étendue du mot, auesi oompréhensiI des valeun morales que 
des valeurs esthétiques. Et pour noua, n'est·ce pas, diaparatt 
avoo lui un de ces amis de chob: qui ne ee remplacent pas. 

N'est-ce pas que ce cordial et légitime hommage mêri
lait d'être rapporté? .•• 11 

Lts abonnementa au Journaux et publications 
belge!'J français et anglais sont reçus à PA.GENCE 
AECttENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Oui, messieurs 

c'est grâ~ aux mesures énergiques et sages prises par le 
gouvernement, que capitalistes et épargnants belges éprou
vent maintenant cette impression de sècurité que con
naissaient seuls les automobilistes ayant ~quipé leur voi
ture sur « Ballon » Goodyear, le pneu qui ne dérape pas. 

Hommes du monde 

Si M. Hubin n'est pas P.'ourerneur de la prpvince de 
Liëge, c'est donc parce qu'il n'est pas homme du mon<le. 
L"n gouverneur, même sociali6te, doit être homme du 
monde. M. Hubin, en effet, n'a rien ni de Brummel ni du 
comte d'Orsay, ni d'Olivier de Jalin. Mais quelle drôle de 
rhoEe que celle résur!'ection de la cote d'amour dans notre 
démocratie égnlitnire, et plutôt mal embouchée! L'homme 
du monde ! On snit donc encore cc que c'est qu'un homme 
rlu monde, au moins dans le parti socialiste. Nous qui 
croyions que cc type périmé avait disparu, aYec le salon 
&ù l'on cause, la douairière experte aux usagoo, la petite 
oie blanche el toutes les gentiJles choses désuètes empor
tees p:ir le charlcstou du progrès ! Le ,·oilà ressuscité, 
grâce à quelques parlementaires de droite et d'extrême-
gauche, pour qui le bon Hubin est trop « peuple » pour 
faire un gouverneur. Nous demandons qu'on nous dresse 
la liste des hommes du monde du parti. 

Les Etablissements de dégustation « SANDEMAN », en 
lklgique, sont [réquenlés par tout fin connaiS1Seur en vins 
de Porto. 

METH USALEM, VIEUX SCHIE DAM 
' 

La baronne et Lindbergh 

A l'arri\'ée de Lindbergh, Parisiens et surtout Pari
siennes se précipitèrent sur l'appareil. 

T,e lendemain, la baronne Zeep va voir l'avion, quelque 
peu entlommngé et s'écrie : 

- Çà est Lollemême digoutant : à cause de ces folles de 
Parisiennes, le pucelrige de Lindbergh est t_o~1t cassé.. . . 

L'excellente dame (nous tenons à rectifier) entendait 
dire: le înselnge. 

E. CODDEFROY, le seul détective en Belgique qui ~st 
tr-o[[icter gudtciaire et expert ofliciel de.s Parquets. I>ix
hu11 années d'e:cpértence. 

44, rue Vanrlen Bogaerde. - Téléphone : 605. 78 

. AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

La snllc de restaurant du 1•• étage est ouverte. On Y sa-
1oure fine cuisine et on y déguste des vins honnêtes à des 
Prix abordables. 

Les mutilés belges à Paris 

Ils se sont royalement amusés. Fort convenablement 
logés aux Invalides, choyé$, congratulés, décorés par 
toutes 1.es aut?rités de la République et spécialement par 
M. Louts Marin et son chef de cabinet, M. Bruchon ils 
n'ont manqué de rien ; mais si cette cordialité offi~ielle 
les a. to.uchés,. ce qu! leur a f~it le plus d~ plaisir, c'est la 
cor~1altté privée, 1 acclamation spontanée des villages 
qu'Ils ont traversés et, à Paris, la complaisance des cama
rades. Celle-ci a été inlassable. 

.P.ou~ être ~ufilé, on n'en est pas moins homme et... 
~1hta1re. Pl~1s1eurs des nôtres, entre deux réceptions offi
c.1elles, manifestèrent le désir de visiter Montmartre et les 
lieux où l'?n s'amus~. Qu'à cela ne tienne ! Les autos prê
tées par C1troên étaient là pour les voiturer et les cama
rades français pour les guider. hLstinguett en reçut quel• 
ques-uns au Moulin-Rouge, leur a offert du champa
gne et les a ~ppelés « m~s cher~ compatriotœ ». D'autres 
ont voulu vo1r une certaine ma1oon d'illusions d'une cé
~éb.~ité _mo~diale. et si ancienne qu'elle a donn'é so'l nom 
a 1 mslttut10~. Ils y ont été reç~s comme chez Je président 
de. la République : on leur a fait faire le tour tfu proprié
taire, ~t ce.s dames, qui ont toutes le cœur tendre et l'âme 
cocard1~r~, ont été p~rfaitcment aimables. Cette ~artie. 
~o.n ofîtc!elle et fort 1mpr~vue, du programme, na pas 
ete la moins go1Hée, au morns par certains. Bien entendu 
le.s autorités n'en savaient rien.: c'était l'école buisson~ 
mère, la bordée .. , 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PÂLACE HOTE~ 

derni~r C?nforl à <les prix raisonnables. Chas~C'. Pêche• 
Tennis mis graluitement à la disposition des cl icnt:s. 

En admirant Lindbergh 
' 

Vous a\"ez dtl penser un peu à nous '! 
- A You~. Madame !'Etoile Bleue? ... J'y pense totI• 

jours ! ~fais quel rapport... 
- Dame! Lindbergh est monté aux Etoiles .•• et a V<>gu~ 

dans le bleu. 
16, place Rouppe, Bruxelles, 
5~. rue des Peignes, A nvera. 

Vingt mois de crédi" 

La lleine et les mutilés 

La participation de la Reine à l'une des innombrables 
fêtes offertes aux mutilés belges en \'isite à Paris fut une 
véritable surprise. Elle élait arri\'ée inco~ito, a\"ec une 
seule dame d'honneur, et dans l'intention de se promener 
a sa guiFc.dans la grande Yillc, dont elle aime beaucoup 
l'atmosphère cl les paysages. Le colonel Wahis, grand m-:i
tilé lui-même, et qui conduisait ses camarades, l'ayan~ 
appris, se fit conduire â son hôtel el lui dit combien toutl 
le monde serait heureux de la voir et de l'acclamer. La' 
reine, qui connaît fort bien son métier, et qui sait re 
qu'elle 1ui doit, accepta immédiatement, bouleversa sa 
journée ~t assista à la matinée que. l'0'11 offrait à nos mu• 
tilés à !'Hôtel des Inralides. Poèmes, morceaux de musi ... 
que ou sketches, le programme obligé de ces sortes de ré
jouissances. Mais la Reine parut y prendre un plaisir ex· 
trême. Reçue par M. Louis Uarin et le général comman .. 
dant les Invalides, elle s'entretint avec les mutilés belges 
et français, de celte bonne grt\ce qui lui a gagné le 
cœur de Pal'Ïli, rar noire someraine p0t:sède, drins Panamo, 
la mci lieur" cl<"s fll'l'Sses . 

La journée avait été Iort bonne, d'aillew·s. Le déiauner 
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offert par M. Louis Marin, ministre des pensions, avait été 
particulièrement cordial. Di4'ccuril r.haleureux de M. Louis 
Marin, que nos mutilés ont décidément adopté ; discours 
du maréchal Foch, qui répare de son mieux les gaffes <le 
M. Stéphane Lauzanne ; discours de M. Reisdortî; discours 
de M. Marx, président de l'admirable œuvre des automo
biles, qui a permis cette randonn:c. J::mais, depuis 'rs 
premiers dîners du Comité Franc~Belgique, on ne s'était 
congratulé avec plus de chaleur. 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà démodée quanti 
ESSEX vous offre sa Nouvelle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. 

PlLETTE, 15, rue VetJdt, Bruxclle1 

Mesdames 
N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre partumeur, 

de demander une bolle de poudre de riz LASEGUE. 

L'assiette au beurre 

Economies, économies! On fait des économies. Chaque 
ministre, en ce qui le concerne, s'attache à découvrir les 
m<>yens de réduire son personnel ; on supprime un hôpi
tal par ici, une prison par là . . . 

Aussi pour reconnaître et récompenser ce labeur utile 
et profitable, voici qu'on parle d'augmenter les traitements 
des ministres et de leur allouer à chacun 150.000 francs ! 
Voilà qui va rendre définitif l'abandon de cette idée de 
M. Francqui, qui voulut diminuer le nombre des départe
ments ministériels. Et rien ne peut être plus favorable au 
mâintien d'un gouvernement d'union nationale; aucun 
parti ne voudra plus jamai6 prirer les siens d'un emploi 
si bien renté. 

Si vous ne voulez pas faillir à l'exaclilude, servez-vous 
toujours de la montre MO V AD 0 

KNOCKE LE GR.AND HOTEL • KNOCKE 
----- • Le plue confortable 

Les Archontes de la rue du Sin~e 

On dëmolit la rue du Singe! ... 
Tous les vieux Bruxellois ont connu Je quartier (ravagé !) 

de la Putterie. Mais la rue du Singe était peu passanle. On 
y pouvait surprendre, aux heures ténébreuses, des mes
sieurs crues, de bons gros bourgeois de Bruxelles, qui se 
rendaient dans un immeuble sis à la gauche de la dite 
rue en venant de la rue de la ~lontagnc. Cel immeuble 
était immense. On n'y voyait rien de spécial. Des loca
taires y vivaient aux étages dans le calme et la paix; mais 
au rez-de-chaussée et dans les caves, il se passait des 
choses aussi bizarres que mystérieuses, aussi myslérieuses 
que bizarres ! Jugez-en : il fallait frapper à une petite 
porte, à droite du large vestibule et, après les mots de 
passe et lœ fouillages de rigueur, elle s'ouvrait. Vous en
triez alors dans une salle flamande avec potiches et ta
bleaux belges, de choix. On se serait cru dans une annexe 
du Diable-au-Corps. Cel.a n'avait rien ùe bien mystérieux. 
Ni la grande salle des banquets - des « agapes », comme 
disaient les Frères. Ces Anhonlet> (car « archontes » il y 
avait) étaient les messieurs que l'on pouvait y voir entrer 
aux heurEt; ténébreuses : un grand brasseur, un agent de 
change, un peintre congolais, un avocat, des architectes, 
un gros d<'ntiste, un plus gros chapelier Ge parle aussi de 
leur ventripolence); bref, ùcs commerçants de Bruxelles 
aussi joyeux que « bien dans leurs papiers ». Les murs de 
la « salle des agapes » étaient tapissés de croquis, d'auto-

graphes rares (dont une lettre de Zola), de portraits 
cacés, etc ... Tout cela était bien innocent... Les 
avaient lieu tous les mercredis à .. . minuit (minuit, 
du crime !) Là, de jolies actrices, toul à rait inno 
y vcnaic.nt égayer de leurs beautés et de leurs chants, 
que ma1~ts chanteurs fameux Ofortapoura, notami:
lrs réunions exhilarantes, où un certain D ... , age 
change et châtelain à Dilbeek, mettait tout le mon~ 
joie. Cet homme avait un esprit du diable. li perp 
<'n vers et en prose, les incidents de chaque banquet 
journal secrel des Archontes publiait ces élucub~· 
[~Iles tous les mois. Ce journal s'intitulait : Le toni 
vingt ans. La collection doit en être introuvable. · 

TA VERNE BO YALE 
Restaurant et Banquets 

Toutes Entreprises à. Domicile 
et plats sur commande 

Téléphone : 276,90 

N opc~s et festins 

, Mais si les soup~rs. étaient charmants, animés et pl 
d esprit (on y cull1\•a1t le calembour et la chanson im: 
visée avec brio), les initiations des nouveaux me i 
étaient, elles, redoutables, pathétiques el impression 
tes .. u~ humble mortel al'ait-il l'audace de postuler 
adm1ss1on dans !'Aréopage du XXe siècle (c'était là le• 
de la chocheté), il était soumis aussitôt à une foule d'é 
ve~ des moins rassur~nl~ (pour son gousS<!t et pow 
quilles). On le condut~a1t, ks \'CUX bandés et Cil rn 
fermé et rideaux descendus, faï're un tour au Bois ~ 
Cambre, en lui récitant ùes médit:itions sur la mort, . 
à l'agent do change D ... cl qui n'étaient pas piquées 
coléoptères. 

Revenu du bois, abruti, ayant ingurgité diverses• 
turcs en chemin (apéros, guC>uzes, vins, foule la lyre) 
récipiendaire étail ensuite introduit dans une salle ter. 
de rouge, où des hommes en cagoules rouges l'attenda:
Ils lui parlaient un langage secret. On entendait bien~ 
était question, dans leurs discours, du Grand Arcbitr 
mais aussi du plus vieux Bourgeois de Bruxelles. «A 
gloire et sous les auspices dC' Mannekcn-Pis ! » disail 
Grand-~foître, « nous recevons notre Frère Bien-aime· 
le nom du malheureux) », puis on vous le hissait à 
poulie cl on vous le ùcsccmhiit du plafond dans les c« 

Or, elles étaient \at;tes el profondes comme la tombe 
Touth-ank-Amon, les caves de la rue du Singe. Tant t 
bien CjUC, re\·enu de là, notre nouvel Archonte était r 
mort que \Ïf. El le comble, c'est qu'il était condamoi 
paye!' le banquet final, le banquet qui clôturait son ini! 
lion, la fête de tous - et son supplice. 

Mais on démolit la \'ieillP rue du Singe. Les Arcbo' 
ont disparu. Seul, leur étendard brodé, le truik, en· 
toujours chez un antiquaire ixellois. 

Ainsi va la ville - el la vie ... 

Le Concours Hanlet 

Décidément, la poésie et le commerce, « ça n'ise m · 
pas » (air connu). Nous avons reçu des « versses » im(l!\ 
cablcs ... mais qui ne répondaient pas à la question ... r 
contre, les envois répondant à la question é!;lienl écrt 
dans une prosodie horrificocandarde, avec des hiat 
des vers de quatorze pieds, des rimes comme <ehallebard 
et cc miséricorde » ... Concurrents ! ! ! Envovez-nous, n 
d'u-:i chien ! des points de cc ressemblance,, éntre Je ch~ 
bertin et le IIanlet dans un huitain digne de Malherbe!. 
Clôture du concours mardi 7 ... Utifüm votre dimancbl 

Piano Hanlet, 212, 1'Ue Royale. 
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Différence biologiques 

A l'Institut pour journalistes, le profe~!eur Jacquemin 
exp~ à une vingtaine de jeunes gens le problème de la 
matière vivante 

On saiL que certains êtres in[éricurs sont unicellulaires 
ou formés d'assemblages de cellules exerçant chacune 
toutes les fonctions de la vie; chez d'autres apparaît une 
première division du travail et, progressivement, on arrive 
aux pluricellulaires supérieurs. dont les cellules se grou
pmt en tissus et ceu'C-ci en organer;. 

Et le profos~eur de citer des exemples : 
« Si nous coupons un ver de terre en quatre ou cinq 

morceaux, cela nous fait quatre ou cinq \'~rs de terre; 
nous ne pourrions en faire autant a\'CC un lézard : mais 
;i nous lui coupollb la queue, elle repousse. Chez l'homm<:, 
il n'en est plus de même ... )) 

Evidemment, é\'idemmcnt .. •. 

L'QDEQLA, placé dans un piono de la 
grande marque nationale 

J GUNTHER constitue I~ meilleur 
• ' des auto-pianos. 

Salons d'exposition-: 14, rue d'Arenbcrg. Tél. 122.51. 

Genval. - La Baraque 

nESTAUR.\:'\T-ROTISSLRlE 
. 1/llison de premier ordre 

où 11 ubcrl You,., con\'ie à manger ses tru iles au bleu 
<'! Sa pOUÎ<ll'ÙC U la hro~hP 

Menu [i.rc à 30 [1'Ul1cs. - 'féléph. 271. 

Qu'allait.elle faire dans cette galère? 

Il f>\1gil <le ~Ille Roberte Cus'cY <lite, pour la circon: 
<1<11\t'P, ~li~s France et qui prélcnclit rcprb1'11lcr la bcaute 
lra1wai~c ~1u conrours mondial cle hcaué da Gaheston. 
lbs· Fn11we a èté rlas,èe huitième. Parîailt>menl ! Si ça 
f1cul la l'unsol1•r, Ali:.os Tlalie a êtè classée dixième. Pau
\Hs 1·11îa11t~! Oire qu'on les a\·nil nippérs à neuf, re-
1wiulc~. rc<'h:1111t11cs, ,·ernies, ponrécs, ca.IOJnislrées pour 
h-s l'Xpèdicr <'iwz rcs /lmr\rirains ! f,e~ ma1~ons tic coulut'e 
lr•s arnicnl liahillées it l'œil. Ellrs emportaie11t l'c!'poir 
drs manurun:~, des pôdicurcs f't ' des ondult1t~urs de Pa
ris el dn llolllt'. Elks rc\'ic11clro11L ;nec unl'l pel1tc wsle et, 
uous l'e~pcrn1" 11';1ill"ur~. rl'aultrs H!tcmr11le;, car, \ùlues 
~~·•l"ment d'une pclilc \'C~le, elles seraient r~corc char
mantes à nos \<'li~ •• \lai-; ~l. Pfüsarl ~ro11dera1t. 

Et puis <Jn ;c dr.mandc : Q1ù11lait foire dans crllc ga
ll'fc ~li~s France? Pen~ez-vous uaimcnL, en supposant 
une bonne foi parfaite dans le jury de Gal.\'(•~ton, q1.i'une 
hrauté frani;ni~e ou italienne soit apprêciahlo en Arr;_é
ri1p1e ou vice \'crsa? Ces gens de Gal\'cslon, est-cc qu ils 
grimprnl. aux nrbrcs? Est-ce qu'ils parlent le compron
chi? Est-ce q11'ils maug«.>nl des cncahuMc~? ffisl-cc q~'on 
le sait, aprê::i Lou! 'l }>our une guenon, le plus l!t·nu .s!ngc 
ç'est celui qui a le derrière le phis rouge, en~ 1 er-l.h<'!1quc 
1·al'ie de Paris à Ga !veston cl <le la forêt 1 rop11:alc a I::ltcr
beek. 

Automobile Buiclê 

Le bon évêque 

Les Liégeois ont reçu la convocation sufrante·: 
Cette semaine ont lieu les fêtes jubila.ires en l'honneur dit 

Sa Grandeur ?Uonseigneur !'Evêque de Li~ge qui célèbre sou 
25e anniversaire d'épiscopat et son 60e anniversaire de prêtrise. 

L es Liégeois sont invités à ~avoiser leur demeure. 
Nous o.vons l'honneur de voul! informer que mercredi l~ 

après-midi, la jeunesse ira porter ses voau:x à l'l!:vêché; un cor~ 
tège défilera dans votre rue à. 2 h. 1 /2. 

Nous vous serions reconnaissants si, à. cette occasion, ,·ouJ6 
Youlie:i; bien arborer Y?tre drapeau. 

Le Comité organisateur . 

Evidemment, c'est « ,·œux » qu'on a v.oulu écrire. On 
a écrit à peu près veau:-;. Comme ce serait gentil et quasi 
biblique que les Lii?geois apportent, sinon des agneaux, 
au m<>ins des petils yeaux à leur Yénéré pasteur ! Xous rap4 
pelons d'ailleurs que re pasteur, quoique llamingant, au 
bon pays da l..iégo a mérité la sympsdüe 4e aombreu.'t 
~'è'«t, t11erce que, à ce que nous raconte un vicaire gé .. 
néral, il avale !'a bouteille et demie de bourgogne par 
jour, ce qui, m:rnifostemen!, lui a fait de:> iours prolongé• 
et solides. · 

Pour 
un BAS de qualite ! 

E\DlEL. ::i6. rue d'Arenberg. Bruxelles; 
fiO, houlernrd Yan Isegbem. Oslende; 
!lt, Passage de la Poste. Le Zoute; 
4, rue rie Flandre, Gand . 

l~LEG.\?\CE et SOLIDITE 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25-27, rue dea Bouchers Tél. : 269.05 

Lindbergh sauvé par nos jass 

J,'arméc belge \ ienl, une fois de plus, de drmontl'er sit 
Yaleur. La qarn ison de Ilruxclleis, formée rn un carré 
pins imp~néfralihi que rt'lui de la garde impériale à Wa• 
terloo, a prrmis à l'nrialeur américain d'atterrir sur I& 
terrain ùe l'nêrodromc d'Eyere sans écraser un seul Spcc. 
tatcul' ni sans se fnirc élouffcr lui-même pal' une jnvrai• 
scmblali\e coh1rn, dont l'enthousiasme ne connaissait plu1 
de hornœ. 

On sail ce qui s'est pa~sé au Bourget et à Croydon,. 
Les curieu'.\ rlfrhainès ont renrcr.:ê ks palissades, piêtin#J 
les grn~. endommagé l'appareil l'l fos tre11le-trois heuret 
de , ol du n:.ti:ltrc boy \Olant ont failli l!C terminer par un 
mall\air. r1uart 1l11e11re. 

L'armée belge> mi>rite donc d'êlre citée i1 l'ordre du jou~ 
de ln nation ... do la nation américaine. On dira ce qu'on 
voudra, on n'a jamais trop d'amis et les amis milliar• 
ùaircs sont surtout moins que jamais à dédaigner. 

PHO\'JSTO:.S .. . 
DE orr-:IJ,I;: P!\O\OYANCE .. .. 
font prt'u\·c ers personlll\5 avrt;lies qui clioisisseot le m~ 
ment oil l•'S prix sont lrs plus bas pour foire leurs ~r.o\'Ï .. 
s1ons de charbon. Hentrez donc également vos prov1s10111 
au plus tôt : il y \'a de votre intérêt, car plus vous atten. 
drez, plus les prix seront élevés. 

Consultez notre bureau de vente : -
Le nouveau moteur Buick 1927 est é9uipé. avec Je 

« Uuick Vacuum Ventilator », appareil qui aspire toute~ 
les vapeurs d'eau contenues dans le moteur :. avantage QUI 
permet de no changer l'huile que qu.atre fois par an. 

Paul-E. Cousi1~ 2.. boulevard de Di.unv.d4. Br.uicllct. 

Boulevard Adolphe-Mil$ (16, rue Saint-Michel) 
el demandez nos prix d'~té . 

CUANTIER HOUILLER 
W, Quai des Usines 

Charbons Mmel)liques eL indusirie!i 

-
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Après la rupture 

L'Angleterre congédie donc ces Russes dont eHe s'était 
encombrée. Elle les devait à M. Lloyd George. Il en a (ait 
là du joli ! M. Lloyd George, sam compter que, par son 
exemple, il a entralné les autres nations si même il ne 
les a pas un peu contraintes. Une fausse manœuvre esl 
~ire, dans ce cas, que de l'inertie. Si on ne s'était pas 
eté dans les bras des Soviets, peut-être se seraient-ils 
ûvilisés, humanisés et les nations auraient-elles des 
rapports corrects avec eux. Mais M. Lloyd George a voulu 
jouer les grands hommes, les grands diplomates. ~a guer
re finie, il se r.etourna contre la France et les Alhês, vers 
l'Allemagne. Il tendit les mains aux Soviets. 

Vous comprenez bien que ce sauteur assez médiocre se 
disait que c'était là de la grande politique. Ah ! oui, 
faire de la grande politique. Et ne pensez-vous pas qu'en 
Belgique les gros malins qui voulaient jouer le tertius 
gaudens entre la France et l'Angleterre, se croient aussi 
des Talleyrand et des Metternich ? Que le ciel nous pré
serve des grands politiques, de tous ces gens qui sont 
assez sots pour ne pas s'apercevoir, sans parler de leurs 
possibilités personnelles, 9u' il n'y a plu~ m~ye~ en dé
mocratie et quand on ne tient son Fauteuil qu à titre pré
caire, de faire de la politique à longue échéance, de sui
we de grands desseins 1 

VOISIN Le Cheî-d'œuvre mondial 
de la mécanique automobile. 

33, rue des Deuz-Eglisea. T. 531.57. 

Demandez le nouveau catalogue 
des géraniums et toutes plantes pour 
jardins, balcons et appartements, aux 

Etablissements /lorticoles Eugêne DRAPS, 
Uccle-Bruxelles. Tél. 406 .52. 

Brunfaut s'indigne 

Du bolcbevisant dêpulé F. Biunfaut, dans le P·:1111le du 
! 9 mai: 

M. Max est beau comédien. Il connaît. les faiblesses du popu· 
!aire vers lequel, avec emphase, il prodigue force ftatteriea. 

li en a de bonnes, ce démagogue! Qu'il se retourne, de 
grâce ... Ou si c'est qu'il prétend au privilège d'être seul 
à prodiguer, avec emphase, force flatteries au populo? 

Pour vos CADEAUX 
MAISON DUFIEF 
PASSAGE DU NORD 20 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

Sa cuisine. - Sa cave. 

Orfèvrerie 

Fantaisies 

Porcelaines 

Le choix de ses consommations. - Son buffet [roid. 
Porte Louise - BRUXELLES 

Un peu de pudeur s. v. p. 

Le Soir de dimanche contient ces lignes : 
Lindbergh a quitté Paris, samedi, à midi, sans grand fracas, 

escorté de quelques avions français et regardé par des milliers 
cle Parisiens retournant au travail illterrompu par le déjeu

aer. Pendant plusieura minutes, il.a l'ont ouivi. aurvolant la 

gnnde capitale, pour finalement piquer droit vers le Nort 
gagner Bruxelles. 

Le Parisien, si vite emballé, aura oublié après·demain 1 
homme audadeux a.uquel fut ré$ervée la plllll belle réceptil 
le plus chaleureux accueil. Après-demain, que dis-je! Déji, 
soir, l'enthousiume des Parisiens s'est reporté sur d'•111: 
sportsmen, qui, eux aussi, vont quitter Paris pour ga~ 
n. .ellell. 

Etablir un parallèle entre le vainqueur de l'Atlanti~ 
et les concurrents cyclistes de Paris-Bruxelles; ent 
d'une part, un surhomme, un héros dont l'exploit s'1 
inscrit dans l'histoire de la civilisation, que la mon 
guetté à chaque seconde pendant trente-trois heures, lj. 
a ennobli l'humanité; el d'autre part, les forçats cro+,:; 
et hirsutes de la Pédale, des gens qui sont guettés p 
deux uniques dangers : la crevaison d'un boyau ou la r 
lique et qui ont ennobli le cadre Trois-Guidons ou; 
selle percée Makabiau - quelle dérision ! 

Il esl vrai que l'année dernière, la Demière Heure~ 
parait les partants du tour de France aux soldais ool!' 
qui, devant le fort d'Houthulst, se préparaient, le mat 
à quitter leurs tranchées pour se livrer à l'assaut.. . 

Il est vrai aussi que la Derniêre fleure se fit « ranm 
ser » ... 

MAROUSE &; WAYENBER~ 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la . Couronne, BRUXELLE 

' 
Deux cents chiens toutes races 

de garde, police, de chasse, etc., avec garanties. 
au SELECT-KENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 60U 

A la Succursale, 24a, rue Neuve, Bruxelles. Tél. 100.it. 
Vente de chiens de luxe miniatures. 

La manifestation Léon LecJère 

Elle a été ce qu'elle devait être: simple, cordiale rl 
digne. 

Après lecture d'un télégramme du Roi et d'autres éJDio 
nant de personnalités de la diplomatie et de la politiq111, 
d'adresses d'universités belges et étrangères, aprés d<l 
discours de MM. Michel Ifuisman, Maurice Vaulhier, m: 
nistre et président du conseil d'administration, Mauriti 
Ansiaux, recteur, de Saint-Léger Q,ille), Henri Pirenrt 
(Gand) el de Mlle Alice Boisacq, celle-ci parlant au n02 
des étudiantes et étudiants el louant cc l'atticisme du hoo 
maître», le héros de la fête a rappelé S<?s débuts, évoqœ 
le souvenir de ~s aînés dans la carrière et dit très bit11 
à quel degré le contact permanent avec ln jeunesse récon· 
forte et soutient le professeur dans son apostolat péda~ 
gique. 

Puis il a remercié le bon sculpteur Bonnetain de se~ 
médaillon heureusement frappé, qui porte en cxergur: 
Dulce est iuventuti porri9ere lumen (Il est doux de lt'ndr1 
le flambeau à la jeuneese). 

Cette manifestation est sans doute la dernière de tl 
genre qui se déroulera dans les locaux de l'ancien palaii 
de Perrenot de Granvelle, un peu modifiés tout de même 
depuis le XVI• siècle pour le plan intérieur, comme pon: 
les idées qui s'y échangent. .. Une au Ire fois . on ira «dans 
un plus grand », comme el1t dit Eugène Demoltler. Et If; 
front.a dégarnis ou les têtes c.-hauvcs que nous somme~ 
songeaient, dimanche, avec assez de mélancolie, aux lie•• 
res de jadis passéC's sur ces bancs tailladés de noms qut, 
diversement, s'illustrèrent, et aux copains des année! 
« quatre-vinit :o. En octobre 1883. le lendemain de l'inatr 
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ration du Palais de justice, avec Léon Leclère, entraient 
«première philo » Emile Royer, à la parole ardente 

arti trop tôt et trop tôt oublié; Albert Lefebvre, Luc Mal: 
uis, nos plénipotentiaires Georges Allard (Copenhague) 

Adhémar Delcoigne (Belsrrade), les Montois Ernest De
rans, Fernand Dessart, Georges Heupgen ; le Namurois 

rnile Boisa.cq... et ,IJl;lelques doutames de disparus. 
us tard, v1!1t les re1omdr~. Georges Dwelshauwers, qui 

1rhéve à Paris, dans un m1heu asiSez différent, do faire 
~ tour des idées ..• 

Sous les ombrages du Solbosch, la vie sera autr-0, moins 
Intime peut-être, avec des aspirations vers l'au-delà des 
mers, vers l'Ouest ou vers le Sud, et des tendances que 
nous n'avons guère connues ni même soupçonnées. Un 
~cle va se fermer. Puisse l'ère nouvelle êlre aussi féconde 
rt ne pas éprouver les secousses qui parfois ont marqué 
la première ! 

Pourquoi Pas ?, oo remémorant les bribes d'une langue 
à peu près perdue et que seules parlent encore entre elles 
les jeunes filles, dit aux disciples qui s'assiéront « sub 
tegmine fagorum » : Vivite [clices, vivite lortcs ! 

H. H E R Z pianos neufs, occasions, 
_ _______ _ _ _ locations, réparations. 

47, boulevard Anspach. - Tél. H7.i0 

Très intéressant 
Darchambeau, 22, avenue de la Toisôn d'Or 
alfiche une belle série de costumes complets vestons : 

En peigné worsted à ............... 900 francs sans taxe; 
En cheviotte, à ............ 750 et 800 Francs sans taxe ; 
La chemise fantaisie sur mesure à . .......... .fr. 50.-
Chau56Clles mercerisées, la paire . . ... .......... 12.50 
Les bas de soie (( Valisère », teintes mode .. .... 100.-
Les bas fil D. D. •.. .. •. •• ........... .... .... ...... .... 49. 75 
La cravate fantaisie .... ... ..... ..... . .............. 22.50 
Solde des modèles printemps. Manteaux et tailleurs 

pour dames. 

Evaere ou Evere? 

Rapportant l'arrivée de Lindbergh à Bruxelles, le Jour· 
na! imprime en manchelle : « L':.itterrîssage triomphal du 
Spirit oI Saint-Louis à l'aérodrome bruxellois d'Evaere ». 

E\•idemmcnt, cela n'a pas beaucoup .dïmportal_lC<-', mais 
le Journal a a~sez de lecteurs cl d'anus en Belgique pour 
sal'oir que celle façon d'estropier nos noms de li eu~ ~l 
nos noms propres nous agace. Quel eliet cela coûter~1 t-1l 
aux Parisiens s'ils lisaient continuellement dans nos 1our· 
naux: M. Poincarolle pour M. Poincaré; M. Pain~uit pour 
!I. Painlevé el M. Blagowski pour M. Bokanowsk1. Quand 
il s·agit, au Journal, d'imprimer un nom belge, on pour· 
rait demandrr des tuyaux à M. Clément Vautel. 

Îh.PHLlJPS 
(;.41U(0SSERIB 

D' AUTOMOBU.. 
DE L UXE i 1 1 

123, rue Sana-Souci, Bruxelles. - Tél. a 338,07 

Le Mécène=Baron 

. Les peintres sont créés barons. Ce n'est que juste. Mais 
)llsqu'ici, les Mécènes, ainsi nommés parce qu·ils achè
tent les tableaux des peintres, n'étaient que décorés. Doré
nnvant, on en [era aussi des barons, ce qui rera vend~e 
encore beaucoup plus de tableaux qu'il ne s'en vend déJà 
Il rajeunira un peu l'armorial. 

Si on avait pris la précaution de baroniîier ou d'oc
troyer un titre de comte à tel personnage, brocanteur et 
collec.tionneur célèbre, dont l'Etat .escomptait J',héri tage, 
cet héritage qui, parmi beauco.up de navets el de faux la· 
bleaux. contenait tout de même quelques belles pièces, ne 
lui serait pas passé sous le nez. C'est ainsi que le gouver
nement de la République, frustré de la fameuse collection 
Wallace, put, au prix d'un grand-cordon de la.Légion 
d'honneur, s'assurer la possession de la collection Chau-
cha~. , 

Seulement, le Mécène qu'il s'agit d'anoblir aujourd'hui 
a-t-il une galerie de tableaux ? On ferait bien de s'en, as
surer en haut lieu, sinon l'Etat e<1urrait le risque, en 
échange de ses lettres patentes, de devenir simplement lé
gataire d'une collection de timbres-poste. Mais pourquoi 
pas, après tout? li gagnerait peut-être au change. . 

:~8 
OIV'l'WI &\.DQ 

f\BDULL~ 
~~3 

Comment on s'y prend 
pour rallier des partisans à l' amnistie 

Un lecteur nous communique une carte distribuée à pro
fusion par les (( Vlnamsche Nationalisten » (alias boches el 
demi-boches de Belgique et d'ailleurs) ; 

l\1on cher • Pourquoi Pas! •, 
Voici Io t:ext-e d'une carte distribuée à profusion par lei 

« Vlaamsche Nalionalisten a (:ilins boches et demi.boches de 
Belgique et d'ailleurs). 

On m'a offert un demi-bock pour la signer et j'ai promis de 
l'envoyer à bonne adresse. Je vous l'envoie dcnc : 

c Den Reere Voorzitter van do Kamer van Volksvertegea. 
woordigors te Brussel. 

• :Mijnheer de Voorzittcr, 
li Ondergetcekende a.cbt het zijn plicht Ued. hicrbij mcde te 

deelen dat hij de verleening van o: Algemeene, algeheele en On• 
voorwaa.rdelijke amnestie • ais een driogende, gebiedendo ver• 
eischte van rcchtvaardigheid en landsbelang beschouwt. 

• Met hoogachting, 
» Naam, voornaam . ...................................................... ... . 
a Adrcs ........... ... .. .................................. .................... • 
Evidemment, dans cc langage-ln, on nous ferait signer 

une demando en marioge à la duchesso d'Uzès ou à 
Mlle Wilson ! 

PIAN O S 
AUTO·PIAN05 

L'à=propos des Ponts-et-Chaussées 

Sérieuse comme un pape, l'administration des Ponts. 
et-Chaussées annonce périodiquement qu'elle travaille. 
Elle trava1lle sur la ro.ute d'Ostende à Lfüe par Furnes et. 
bien entendu," comme elle n'aime pas êtrt gênét, 011 peut. 
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ttre qu'elle ne désire pas être contrôlée, elle prie les gens 
de bien vouloir passer ailleurs. 

Dans d'antres pays, on s'arrange pour n'entamer qi,.'un 
côté de la roule à la fois. C'est trop pratique ! En Bel
gique. l'automobiJiqlc est prié de lâcher la grand'route 
pour s'en aller dans des patelins invraisemblables, au 
langage étrange et aux nids de -poules et aux caniveaux 
,·ertigincux. ~ais enîin ! nous dirf'z-,·ous. vous avez tort 
de ronchonner oomme ça ; on vous reîait une route ; ne 
vous plaignez donc pas. Oui; eh ! bien, sachez que cette 
rcute que l'on répare entre son kilomèlre i et son kilomè
t.re 15, sera en l!tat pour le 10 no~cmbre. On a commencé 
le 20 mai! 

Or. :;:ichez aussi : cette route, c'c:>t la Route royale, celle 
par lnquclle Léopold JI prétl'ndnit judicit'usement pom
per, si on peut dire, la région Lillc-Roubaix-Tourcoin'"' 
au bénéfice cl'Ostenùe el de la côte d,· Flandre. C'est pa~ 
là que 'ienrlraient celle année tous les Français attirés, 
d'ahord par leur symp.1lhie pour la Belgique, puis par les 
avautages que leur donne Io change, a moins, bien en
tendu, qu'ils ne vcuillrnt pas payer dix francs de droits 
par jour pour se risqnrr dan!I ce gracirux pays. Et médi
tez sur l'à-propos des Ponts-et-Chau~séeq qui mettent 
cette roule sens dl.'Ssus rle~~ous de mai à novembre. En 
no,·cmbre -ça marchera ! , 

Et.puis ln route de )lelreux à L3roche ! 
Et la route de Namur à Marche! mais il y en a trop ... 

Economisez 
Au Connit Municipal Je Berlin, 

on ae 6at à coup d'encrier•. 

Voici, maintenaul, c111e les Boches 
Au lieu d'un chiffon de papier, 
Vers leurs récip1·oque::. caboches 
I.anccnt en rage un encrier. 

(ln Joc.rnaGs) 

En tout lemp!t, du Boche, ce cancre-. 
La noirceur d'âme se fit voir. 
Ce n'~t pas quelques taches d"cncre 
Qui le rendront encor plus noir. 

J:encre est chère. Qu'on ne la perde ! 
Il serait, je 11ois, plus 111ali11 
)le yous lancer, gens de Ucrhn, 
A la g ... Qrgc des P,<>!& de m ... icl i 

------ -

·un peu de topographie 

Une dame - faut-il dire qu'elle est Jeune et Jo 
explique à son \1oisin1 au cours d'un diner, (!u'elle 
jours éprouvé une 1ympathie particulière pour 
ville natale. Mais, d'autre part, Bruxelles offre b 
attraits : il y a les grands magasins, les dancJngJ, 
némas, les théâtres. 

- Alors, explique la dam~. pour goùt.er les ch 
la petite ville et ceux de la capitale, j'ai trouvé un 
bien simple : j'ai une maison à Mons et un app 
à Bruxelles. 

Et elle précise en souriant: 
- "Gn pied à ~Ions et l'autre à Bruxelles !. .4 

- .\h ! mon Dieu, Yadame ! s'exclame son voisin 
bien je voudrais être à Braine-le-Comte ! ' 

- Ab ! fait li1 dame distraite, vous êtes sa 1s d 
ami de M. Branquart. .... 

Cacographie 

Le 1or juin s'inaugurc, dans une salle du Louvre 
\'cllcmcnt om·erlc au public, - la salle du "anè~e 
ri:il - un-0 e\pos.ition de chalcographieq. CIÏal 
pbi~s? Qu'esl-fn que c'est qne \7a? <lrmandera le bon 
blic. Richard Dupicrreux pourrait répondre à celte 
tion, puisque c'est lui, fonclionnaire international 
aux Beaux-Arts, qui a orsanisé celle manifcstntioa 
nom !'Îngulicr. Il rrpondra1t sans doute que la Chal 
phic est une institution d'Etat tians laquelle on tire, 
les 'cndre au publir, dr~ estampCI' sur des cuivres 
Il citerait Rome a\'cc Piranesi, Madri<l a\·ec Go~·a, 
avec ~farc-,\ntoine Rairnoncli. 

\fais cc ne sont pa!' seulement les J?rorancs clc la 
qu'il devrait éduquer. Ce sont ses graves amis de 1' 
pn0e de G<?nè\'c: un tomrnuniqué orrieicl n'avait-il 
pompcusrment :m11oncé n:iguèrc qu'une « impo 
réunion de cai;ogr(lp/irs éla it lcnuc au secrétariat à 
S.D.N. 11? 

On s'iltait évi•irrnmPnt trompl-: ~an1for Picrron n' 
pas été ton\'oqué pou1• celle cxpcrlisc .•• 

Un choix à faire 

~l.1gnifique et impo~ant, Modesf P. Terwagne, jadis 
puté d'.\nrcrs, puis banni a\'ec inlerdiction de 
désormais le nom clc Pietro, passe dans la gare du ~ 
en quête d'un lrain qui va le mmer vers Sainte-li~ 
qui, dans l'espèce, est tout ce qu'il y a de plus ac 
lan l cl de plus joli; nous voulons dire Chc\Ton. El 
voir la face· épanouie du bon docteur, le geste de sa 
tendue, le sourire enfantin presque el si cor<lial du 
homme qulil est, on se ùil : « Cet homme-là fut 
par Vandervelde et Kamiel. Vandervelde et Kamiel 
des vainqueurs. » , 

Eh! bien, on vous Je demande à tous. Evoquei 
votre esprit la tête d'Emile ou de Kamiel ; songez ~ 
qui doit se passer dans le crâne de ces puissants du 
et demnntlcz-vous : « Youdrai~tu ressembler à Terw• 
ou à I:111ilc et l\nmiel? n J,a r6ponse de tous les gens. 
iell& et de cœur ~ait évidemmenta. « JamQil · 



plutôt vivre le reste de nos jours à Chevron Saintc-Ré
ene; mais nous ne voulons pour rien au monde rcssem
!Jer à Vandervelde et à Kamiel. Nous voulons être des 
mies dans le genre de lfodcste Terwagne. » 

Le ménage Keith=Trévor 

Jane Marnac vient de se marier â Paris. 
Par les publ!cations oTricielles, on a appris que ta dé

licieuse comédienne s'appelle de son vrai nom Fernande 
~ayer el qu'elle est née à Bru:xelles. 

C'est donc une concitoyenne que nous félicitons. 
Et nous la félicitons d'autant plus qu'elle a épousé un 

~une officier anglais, le major Keith Tré\'or. 
Tous les Bruxellois augurent bien de son bonheur con

jugal ... 

MALLES D'AUTOS. - P. COESSENS 
le plus réputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél. i00.94 

Les mendiants qui pullulent 

Bien des Rruxcllois ont été frappés, depuis quelques 
jours, par la multiplication urs mendiants qui ?•ndeot la 
ma in aux terrasses des carés du Centre et de la porte de 
Kam1,1r, en offrant des « planètes » ou des boîtes d'iJllu
meltes - qu'on ne leur prend jamais en échange de l'au
mône qui leur est faite On a remarqué qu~ ct>s ~ollici
teurs indigenls sont deYenus part1rnlièremenl nombreux 
d~uis que BruxelJes est envahi par les tribus d'Anghis 
el de Hollandais que notre change y amène. 

Et quelqu'un oui a le don d'observation et ~ qui ri~n 
de ce qui se passe à Bruxelles no demeure étranFier, nous 
a dil le plus sérieusement du monde : 

- Regardez-les bien, ces mendiants imprévus qui sur
gissent devant nos tables de cafés ; ce ne sont p:is des 
mendiants à nous : ce sont des mendiantS étrangers! Eux 
aussi viennent Mpenser chez nous les argents récoltés dans 
leur pays d'origine ..• 

LONA, i 7a, Avenue de la Toison-d'Or, ses robes, ~s 
mnnlcaux, sa lingerie, ses frivoli tét>, ses éventails ... 

La parole est à la baronne Zeep 

- Cc n'est pas malheureux que le printemps est revenu 
et qu'on peul maintenant une fois éteindre le choffâchc 
sàtral ! On a eu assez d'embêtements pendant tout l'hi
ver aYec les gladiateurs ! 

- Vous devriez voir danser les meubles sur le plan
cher avec le passage du tram : un vrai tohu-bahul ! 

- Il parait qu'on joue une si belle pièce maintenant 
sur le cméma : Jfarie Boustring ou Boustromme ou f\'os-
tromme ..• quelque chose comme ça, enfin ~ . 

- Mon gendre a de fort belles conn~1.ssances : 11. a 
rt~u. la semaine dernière, à diner des Parisiens très chics 
qui sont descendus au f'uillasse. 

- Notre servante a comme on dit, la cuisse ossez fa
cile; mais c'est teut de même, dans le geâre, une ser
\·ante très comme il faut : quand elle couche avec un 
homme, ca doit être au moins un garde-ville. 

- Mais qu'est-ce que ça est, à la fin, celte reine dont 
on parle toujours : la Reine Annie ? 

- Ils ont jo~é une nouvelle pi~ce. à la Monnaie, sans 
doute à l'occas1on du Concours Hippique : Don Jument. 

- Si cet enfant est malade, c'est la îaute à sa mère, 
qui le nouri·it avec de la fausse latine au lieu de lui en 
acheter de la véritable 1 

LA MAISON CONNUE 

Toua 

Objeta 

de 
pou 
vos CADEAUX Choix 

-66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66-

Au café un peu avant la fermeture 

- Quels sont, de tous les Bruxellois, ceux qui ont lt 
plus de mérite à se montrer tempérants ? 

- ? ?? 
- Ce son! les receveurs des tramways « chocolat » qui 

passen L pa'r l'avenue Louise .. . 
- !!! 
- Chacun d'eux s'entend dire plus de mille fois pa: 

jour : « !lois ! » sans se départir, pour cela, d'une nor· 
male sobriété ... 

. . \ ..... . . . . . . . . 
if~·:YN':.ÀlR . EMBA;{JME •• . . 
- D('rnière, Création' = 
.' RIGAUD. 16;Rue de. la Paix PARIS 1 

. - ' . ' 

Annonces et enseignes lumineuses 

Ceci est de la Jleu.~e : 
EN CAS DE DECES ne vous inquiétez d'aucnne formalité, 

téléphonez au O'/ .. ., Maison .. ., près du bnreau dea at\pult.ures. 
??? 

A la vitrine d'un magasin, à Marche-lez-Ecaussinnes: 
Le beur olandêt est à rivé a 7 fr. la life. 

Traduisez : « Le beurre hollandais est arrivé, à 7 franc.a 
la livre. » 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

ETE 1927 

BILLETS ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS 
POUR LXS STATlONS 

balnéaires, thermales et climatiques 
Pour r~pondre aux désirs du Public en favorisant. les vill'

giatures, ces billets sont rétablis poul' l'été 1927. 
Ils seront délivrés en lre, 2e et 3e classes au départ de toui. 

gares des sept grands réseaux français à destination des ata.
tions balnéaires, thermales et climatiques dénommées dea r6-
seaux d'Orl6a.ns et do Midi, sous condition d'un minimum de 
parcours et d'un séjour minimum de quinz.e jours au lieu ~ 
villégiature. 

REDUCTION : variant de 20 à 30 p. c. suivant ull pal'" 
oours et suivant la classe. 

DELIVRAKCE : pour les stations balnéaires, du 1er juia 
au 30 scplembre; pour les stations thermales et. climat.iquOlt 
du 8 mai nu 25 juin et du 20 août au 30 septembre. , 

VALID1TE : 33 jow·s. Faculf,é de prolongat ion moyenna.ni 
supplément pour les billets do stations balnéaires. 
. En aucun cas la validité des billets nè peut dépasser la date 
du 5 novembl'e. 

Poar plus amples re.seignemeuts, not-amment. pour les iM
néraires et facultés d'arrêt, consulter : les gares; !'Agence ~ 
la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard des Capucines; le B• 
reau de Renseignements, 126, boulevard Raspail, à Paris. 

Pour plus amples renseignements s'adresser au Bureau Com
mun des Chemins de fei: Français, 25, boulevard Adolph4' Mu 
à Bru."tellea •. 
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Film parlementaire 
M. Pirard, esthète 

I Vous yous êtes ·demandé si, comme le sous-préfet de 
\ Daudet ou comme M. De Barsy, qui· rêYait d'être quelque 

chose de semblable, le nouveau gouverneur socialiste de 
f Liége faisait des vers. 
, C'est infiniment probable. àf. Louis Pirard, ce qui e~t 
· eertain, c'est qu'il ('Onnatt des strophes, en quantités effa
rantes, et qu'il pt end à les déclamer, aYec tout ju~te a:-i::!tr' 
d' « acçà » pour qu'on sache qu'il est de Verviers et non 
.de Dison, hem ! - un plaisir extrême. · 

A ce titre, il est bien représentatif de cette population 
curieuse, au type ethnique marqué, qui, précisément parce 
qu'elle prolonge aux derniers confins des marches de l'Est 
la culture et l'C6prit latins, \"it au fond de son étroite val
lée qui enserre l'agglomération verviétoise, une \'ie inté
rieure, ardente et intense, se montre férue d'intellectualité 
et d'érudition. 

De cette érudition, M. Pirard faisait un étalage plU5 naï
vement obligeant que présomptueux, dans le wagon ré
servé aux padementaires qui ramène nos honorables 
du Sénat et de la Chambre au gai pais de Liége. 

C'était tout plaisir et tout profit de l'entendre disser
ler philosophiquement sur Bacon, Leibnitz, Hégcl, Scho
penhauer ou Einstein, ce qui distrayait sans les offus
quer les joueurs de piquet du groupe. 

Quand Célestin Demblon était de l'expédition, Pirard 
prenait plaisir à humilier sa fatuité. Car si le cerreau du 
tribun liégeois était une étonnante mécanique de mémoire, 
l'appareil avait des t.rous, des crans d'arrêt et des pannes 
déplorables. Célestin Demblon, qui connaissait les classi
ques par cœur, ne dépassait guère les romantiques. Tan
dis que Pirard füit à la page. Venu à la vie intellectuelle 
quand, dans la poésie, le symbolisme faisait fureur, Ar. Pi
rard déclamait tout ce qu'on voulait de l'œuvre d'un Sté
phane Mallarmé, de Verlaine, de Gustave Kahn, Viélé
Griîfin, Jules Laforgue ou ~foréas. 

Puis, quand il avait ravi ou éberlué son auditoire, il 
vous sortait tout à coup, sons avertir personne, toute uno 
caravane dl! calembours et d'à-peu-près aussi idiots les 
uns que les autres. Quand l'accès survenait, par exemple, 
entre Louvain et Tirlemont, les compagnons de route de 
Pir11r1J se rëfugiaient dans ll's comparlimrnts Yoisins. (\~
lestin Demblon s'enfonçait, lui, dans de profondes médita-

· :PURt EAùbf:~ 
·bpêditMC ~ 'd t COWè 
tAcquit R!qûiil Coà 

ti~ns ; mais arrivé à la gare des Guillemins, il ~e rel 
sait dans un sonore éclat de rire : il avait compris. 

Po1;1rvu que. n;iaint~nanl que la chape due à la plus 
fonction admm1strah\'e lui est tombée sur les épaulei, 
nouveau gouv.erneur n'a~lle. pas pe:dre ~ cette pélill· 
gaité de « &p1rou » verv1éto1s. Les L1égeo1s ne le lui 
donnerai~nt jamais et il doit déjà se faire pardonner d 
né aux m'es de la Vesdre plutôt qu'en Vinâve-d'Ile H 
kempoie ou « Dju d'là ». ' 

Un dispa 
Depuis Pâques, le groupe communiste a perdu 50 p 

?e ses ~[foetus . M. Jacquemotle a disparu de l'hémicycli 
11 a laissé à M. Van Overstraeten la charge de la~. 
co~mandée par ~oscou, et qui est, selon le candide' 
cyn1q~e aveu des intéressés, de saboter la machine pr 
menta1re. 

Ce qu'il en met, l'unique repréf;entant du bolch · 
intégral ! Il en met pour dix. Il faut l'entendre ... gu!!· 
- eh ! oui, marquise, il n'y a pas d"autre mot, et Je 
est dans le dictionnaire clc l'J\caMmie - gueuler, d1'h 
nous, ses \'iolences explosées. Du coup, on compn 
l'efCaran~ psychologie de· ces prorluils d'après-guerr 
sont dans la classe populaire cc que les cocainomam; 
les victimes hystériques de jaiz-band et de charlest . 
à l'autre étage social. Et l'on sent netlement, qu'à mr 
de s'assagir comme un Krassine ou un Tchitchérine. 
gentlemen à l'usage du monde orcidcnlal ,ers dègé · 
nous conduiraient n la République ries fous turici1t 

Pour en revenir à ~!. Jacquemoltr, qui est trop r. 
pour se fürer lt ces extra•aganccs - sinon quand il 
touché et ligollé dans les reis d'un plat mensonge -
donc est-il ? 

Il a suffi qu'un infâme journal bourgeois insinue 
no~re Lenineke national passait ses soirées dans un cii: 
pr1\'é1 ~ur que, ~.ins élégance, les [rères ennemis 
communisme rarna~sent ce ragot. Or, il semble bien 
c'est pour la Répulilique des Soviets de ses amours 
Jacqurrnottc a délaissé la Bclgiqur et son parlemrnt. F 
peu qu'il y prolonge son s1~jour jusqu'aux prochainrs 
cances, il aura siégé cinq mois sur douze et battra le 
cord de l'absentéisme. 

Au fait, pourquoi s"atlarde-t-il là-bas? Le congrès pa 
russe des soviets, où sévit sur lrs gens pour qui le tir: 
n'est rien, la dictature du rasoir, doit cependant Nre 1. 
minê depuis longtemp~. 

M. Jacquemotte, qui manque de flair, - c'est là~ 
moindre défaut, - se serait-il pareil à Doriot, Jane~ d 
l'aventure d'Extrême-Ol'Îent cl serait-il ancré en Chi· 
tout juste à temps pour assister à la débâcle? On b:r. 
comme on le prétend, serait-il livré à un forçage de 
chaude où on l'initierait à la langue russe et à la dir 
matie de Moscou, aFin de pouroir occuper un des p-0· 
par lesquels la Républiriue des Sovi<'ts accrMitr. aurr 
des puissances, ses propagandistes mués en plénipol& 
tiaires? 

Cette dernière perspective sourit beaucoup aux soci 
listes. Pensez donc : ils seraient débarrassés de celui qn' 
tiennent pour le plus malfaisant des moustiquoo, retoun 
à son marais. 

Bouderi 
f,1>5 séu11leurs oui appris awc heauco 1p dr rn~clrnntd 

meur que la Chambre se montrart disposée à o.arler da Y 



ca~~s dès le 15 juillet, date initiale des nouvelles vacances 
.,1ftc1elles. 

Ils se disent que, pour atteindre ce délai, la Chambre va 
bacler ~?ute une lourd~ et encombrante besogne légista
tire qu 11 ~audra tout simplement accepter, tes yeux fer
mes, à m~ms que. te S.é~at, ne se condamne à siéger pen
dant les bè~es apres-:m1d1 d aotlt, tandis que les flemmards 
èe l'autre aile du bàbment se prélasseront à la mer ou dans 
ia montagne. 

Pour manifester son mécontentement, le Sénat a e-0m
me~cé par prendre une petite vacance supplémentaire. 
Puis les rapporteurs des budgets que le gouvernement a 
d'abord présentés au Sénat, - dans l'illusion qu'il ac
celére:ait leur \'Ote - on.t demandé à prendre leur temps. 
Oo sa.11 ce que cela veut dl!'~ : (< Ah ! vous voutez nous faire 
!ra1·a1ller après vous ! Eh bien ! vous ne partirez pas, na !» 

Lrs senat~urs firent un fou:-t calcul. On ne sait pas de 
qu;llc éner~1e es~ capable '!n parlementaire qui a décidé 
qu à date fp;ée, .11 bouclerait ses valises et prendrait le 
large. Aux dermères nouvelles, nos députés seraient dé
cidés à se passer de l'approbation des budgets par Je ::Se
nat et à voter tous les douzièmes provisoires - onze s'il 
le faut - au gouvernement, pour qu'il puisse pours~ivre 
sa !Ache, pendant que le parlement serait en congé. 

~lais on prête au~ pères conscrits l'int!?ntion de prendre 
leur revanche en laissant en plan le pro1et de péréquation 
des pensions de vicillœsc. Ah ! non, pas de ça, n'est-ce 
pa~? Le geste serait par trop 'ilain et les sirflets parti
raient tout seuls. 

' ' 
Quand M. Woeste souriait. 

L'autre jour, tanùis que ~r. 'froclet. le plus bedonnant 
de~ qu.csteurs, lançait des !mprécations slll: !e mode aigu 
qui lut est propte, un ncux parlementaire nous dit : 
» Croyez-vous que ce garçon là ait réussi à fnire dire à 
.If. Woestc un mot grivois '1 

- Pae po~siblo ! 
- C'<'sl comme je ,·ous le dis. Troclet, qui avait délaisre 

le métier d'ardoisier, renait d'entrer à la Chambre. U avait, 
~ous le coup de rémotion 1lu ùl'.·lmt, (( ténorisé)) tout pal"
ticulièrcmcnt son maidcn-spcech . 
. - Tenez, dit ~r. Wocstc à :;on ,·oisin, en lcranl la tête, 
11 me semble que nous avons ici un eunuque ! 

- Ne vo115 y fiez pas, fil ~!. Corcmans: c'est un cou
vreur ... 

~!. \\ocste daigna ~ourirc-. 
L'Hui&sier de Sane. 

Réflexions Boursières 
Qn ne pourrait assez insi.,tcr sur la nécessité a.ctuclle pour 

1'6pargne de tenir compte, pour toute Yaleur bournièrc, du ren
dement qu'elle permet <l'assurer. 

VC! organes financiers autoriEés ont montré combien est 
trompeur Io raisonnement qui cousisle à croire que lea cours 
des actiorus doivent atteindre exactement un niYean en rapport 
avec la. d6préciation monétaire. 

C'est en vertu do ce principe hasardeux quo beaucoup de gc"" 
n.e rcoherchc11t en Bourse quo ries bénéfices par différences au 
lieu de revenue sta.ble:1 et certains. 

Les bonnes valeurs ne manquent pourtant pas; parmi elles, 
l'acllon privilégiée des Chemins de fer s'impose do plus en 
plus par son rendement comme·par les garanties qu'elle offre. 

Voilà un litre qui rapporte du 8.'iO p. c. et qni n'~t pa,, 
beaucoup au-dessous du pair, si l'on tient compte des mtérêt~ 
ei dividend,es courus. . 

O'est la réflexion que doivent se faire les anciens porteurs de 
bons du Trésor qui vont, à partir du 13 join, e~trer on poss4'.5-
tion des t.itl'cs définitüa de !cura actions Chemlllll de for. : ils 
" ~91lt C!Qmpt!O A!l'îl.t doir@ti ~ !9Jli P let ge:rder, 

SPÉClJUdTB nu 1.lO'YJlGBS B1'l 

Danemark, Finlande, Norvège, Suêda 

CROISIÈRES AUX F JO ROS DE LA NORVÈGE 
Cap Nord - Spit:berg 

MÉDITERRANÉE (HIVER) 
par le aupcrbc M·Y Stella Polari.e nou•ol!emcct coDllnÛI exdaor.-111 po• 

Croi1iùea - Députa juin·juillet·aollt 
D~part d'Oatende ; U juin FJORDS et CAP NORD 21 Jomt 

Prix minimum .f. 32 

AGENCE GtNIDtAl.E DE VOYAGES 

BUREAU SCANDINAVE 
OTTO LANDMARK & PILS. Boulevard Adolphe Mu, 112& 
E~bli à Bn>sellu dcpuia 1888 Oriraoiaatioo de •07a1es oo tom paJll 

Voya1e1 Particuliers Voyages de Noce 
PROGRAMME ET RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

LAROCHE (LuxJ 1 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS • TACHENY 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164, ohauHée do Ninove 
T616ph, 844,47 BRUXiLLIUI 
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ENQUETES 
SUR 

CONDUITB, OCCUPATIONS 
.P'Orillllt, Honorabilit~, LiaUons 

11~!!!1: DETECTIVE :1i!!!!!!!!!!!111 

llllaurlce V Jill ASSONE 

RECHERCHES 
IU1L 

A'OTZUilS ou OO?rfPLICl'S dt 
V~ls, lscroqueries, Chan1ages -Ex-Policier JudicWre près les Parquet et Streté Militaire REllSEIGNE•EllTS -SURVEILLAJICES 

DIU 

!MPLOlls, SERVITEURS, 
ENFANTS PRODIGUES, ÉPOUX 

47, Rue da nover. - Têt.: 878.52. - Bd aao1pn1 m11. u 
ll9:!!!!!!!!!!!i!!!i!ii!i!!i 19 RUXELLES !!l!li!!!!i!!i!!!!!!!!!!l!!!!i!!!ll 

SUR 

Hononl>illtt et Antécêdants 
d'employél uant l'engagem911t 

Le Deu des Sept Dours 
Les mutilés belges à Paris 

J[!:l!Dl 26 M'.\I. - Il faut bien dire qu'on les suit de 
loin, de restaurant en restaurant, de récl'ption en récep
tion, de ministère en ministère, des Invalides à l'Arc de 
triomphe. On les suit de lrop loin, grâce à des journaux 
qui sont encombrés par Lindbergh. Regrettons un peu, 
sans y mettre, oerles d'animosité, que la manircslalion 
franco-belge qui continue à se dérouler soit un peu 
éclipsée et puis songeons, reportons à quelque ùix ans 
en arrière, ces événements - car on volait en cc temps~ 
là - l'exploit admirable du héros de l'Atlantique. Qu'e:;l
ce que sa g!Qire aurait pesé à cô!.é de celle des mutilés? 
Il ne s'agit point ici de pror.-ster. Il n'y a là que matière 
à de simplrs réflexions philosophiques. 

Les Soviets et les Anglais 
VENDREDI 27 ~!AI. - Ces me5:'Îeurs des soviets ne se 

IaissC'nt pas mettre à la porte de l'Angl<'tcrre sans prott's
ter. Ce qu'on peut leur reprocher, c'est de rnnnqucr dê
sormais de ce bon cynisme qu'ils africhaient au début rie 
leur 3\'Cnture. En ce temps-là, ils disaient : « ~ous ne 
devons rien aux gouvemcmcnts bourgeois. Aucune parole, 
aucun traité ne peut nous engager de,ant eux. t\ous 
avens, vis-à-\'is d't'ux, tous les droits : le mcn•onge, la 
trahison, tout cc qu'ils appellent ainsi nvcc Je la pw.leJr 
et un certain mépris dont nous nous fichons complète
ment. ,, La dictature d'une minorité ou d'une classe ne 
s'imposant que par la force, la-bas, en nussie, peut tout 
ce qu'elle veut. La force, c'est la force. ,\u dehors, là où 
elle n'est plus la force, elle dt'vient la ruse; mais ses 
droits sont les mêmes. Au nom du peuple auguste 011, 

plulôt, du prolétariat rlivin. on peut chiper dans son ~r
moirl' la mlingole de \1. flaldw111, le sceptre rie George, 
le pyjama de M. Auslen Chamberlain. li 11'y a p(IS à s'en 
excuser. 

C'est à peu prrs. a\W des nuances, ce 11u'onl fait les 
Russes à fJondres. On les prend la ma111 dans le sac, nu 
l'oreille aux portes, ou l'œil à la serrure, on les fiche 
dehors; ils n-'ont pas à être gênés ni à rougir. Ils jou:iicnl 
leur jeu. Alors, pourquoi, diable! s'excusent-ils? C'<·st 
à ces détails simplrmcnl qu'il nous parait manifeste que 
le soviélisrnc n'a plus celle jcune~se et celle vigueur el 
celle foi en lui-même qui firent illusion sur sa force et 
sur sa dur~e. 

Dans l'attente du héros 
S.\MEDI ~8 M,\J. - El la Belgiq11è, à son tour, regarde 

vers le ciel et attend l'arrivée de Lindbergh. \oila un en
thousiasme qui foil plaisir. n s'arlresse à un jeune hom
me bien \'i\'ant; il s'adrC'~se à l'a\t'Hir, à t111 i,:aillard qui 
promet. Cela est ~;11n. Il rnul rnicux n!!'pircr l'aimes
phère d'E\'ere quand le vrnl passe sur l'aérodrome et que 
l'air est brassé par les hélices, que l'air fétide rlr.s palais 
de la Nalion. C'est certainement ce que st>nt ronfuséme11t 
le peuple. t\h ! oui ; ronlrmp:1:r le sourir~ 1unévilc rlu 
héros, comme cela repose d'entendre les discours de ces 
mesaieurt de la politique 1 Afaia on aail bien, d'autre part, 

que Lindbl!rgh, ll'.JS Lindhcrgl1 à nous, s1 nous en 1, 

ne feront pas do coups d'Etat. Ces jeunes archanges 
toujours proprement strangulés par les vieux renar~ 
la politique. Hâtez-vous d'acclamer Lindbergh parce 
ne tardera pas à disparailre tandis qne tous nos ori: 
de tréteaux continueront à parler eL à parler enrort. 

Cependant, dans la gloire qui va à Linrlbergh, il 
quelque chose qui est assez surprenant, c'est que la 1 
celte foule terrienne, el en grande partie sétl~r, 
comprenne. réalise - car il faut emplol·er ici le m1 
sens anglais - l'exploit singuliet' de celui qui a Ira; 
l'Atlantique. C'est que nous ne comprenons pas l'i! 
I'inrini absolu. Nous avons déjà bien du mal à avoir 
idée de l'infini relatif, si on prut dir<', qu'rst l'(k 
Un terrien, (Ill boni de la mer, dit: - De l':iutre 
là-bas, c'est l'Amérique. » Et ccl.i lui semble prc 
simple parce que son imagination ne rt'.>ussit pns a1 
cevoir les obstacles et les difficullés. n parait que. t 
tant, nos foules on! eu le st'ns de l'Atlantique, l'ins 
de la grande avcnlure. Peut-être bien aussi que lad: 
rition suhlime rie t\unges!'er a contrihué à ha11$•· 
gloire de Lindbergh. Tous Ct'S motifs sont ù méditer. 

Namur à l'honneur 
DIMANCHE 29 \f \T. - Ce bon M. Painlevé est a 

par le chemin dr. îer à Rruxrlles aux fins de s'en 
à Namur qu'il allait décorer de la croix de guerre 
çaiS('. On tlislribur. donc sncore des croix de guerre. 
bil'n ! il a fallu du temps aux gouvernants pour disr~ 
les vrais mérites. Est-ce qu'on ne pourrait pas déa: 
la croix de guerre à la ville de J'roie qui a subi un: 
m11morable en son temps? Il est vrai que Namur 1: 
subi da,antage encore el qu'elle fut récompensée ' 
bravoure, lors de l'un d'entre eux, par une poilsie i1 

LiYc de Nicolas Boileau-Desprèaux. 
Il n'y a plus dr Iloilcau pour célêbrer ou plcun; 

prise de :\amur, mais ~!. Painlevé d'ailleurs flanqué à 
n1aréehal el, ~qmls !out, il n'y a qu'a r~mc1•cier dfs. 
si bien intentionnés. On aurait pu les c:-pérer plus 1 

On ne complait plus beaucoup sur eux; mais, conum 
la sagesse des nations, mieux vaut tard que jamai;, 
nous sommes d'aYis que .\amur soit dérorée. 

Cc qu'il y a de singulier dans celte affaire, c'est qn 
ministre de la .guerre fran~ais et un maréchal - il 
nai qu'ils ne \icnncnt ni eu avion ni à chc,·al - se!:" 
vent pris dans le hourrari qui glorifie un a\'iatc~r 
qu'ils passent, eux, joliment ou à peu près inapcrç 
C'tst la suite ùu phénomène que nous signalions a pr'. 
du voyage des mulilês b~lges à Paris. L'attention pu 
que - dirons-nous le peuple ou lu démocratie'/ -1a

1 

l'avant. li ne s'agit plus maintenant de repousser le: 
rhe; l'affoi1c est tenue. a11 moins provisoirement, co: 
faite. On ne s'arrête plus, on traverse l'Atlantique. 
!{l'lile de M. Painlc,·é, cordial. d'ailleurs, exlrêmt"; 
naueur, ac1:ompl1 par un ~(1\3lll qui mérite tous les.~ 
pccls, avec l'aide d'un marêchal tout à fait remarquj!ll 
a donc déjà quelqu;,' chose d'archéologique. Cela res~ 
hic u.n peu à Cl'S cér.émonil's qu'o~ taisait .au ~lusce -~ 
nef, ri y (1 quelque vingt nns. et ou on célcbra1l des!• 
religieux égyptiens autour de la momie tle Thaïs gL' 
dana ton cercueil de vem parmi dea Deura aécbéU. 
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Anglais et Français 
~I 50 AIAI. - Ça continue : ces Anglais et Fran
rraœrnisent (flotte française à Portsmouth) sans nous 

ter, -sans consulter MM. Van de Vyvere, Jaspar, 
ans, Vandervelde et autres. 

voilà dans les bras les uns des autres, sans qu'on 
mprenne rien. Qu'est-ce qui leur a pris? Et nous, dan& 
ça - ou plutôt nos maîtres - qui avions rêvé d'être 
heureux courtiers? 
u vrai, ces peuples se passent de nous avec une vexante 
1·olture. lis sont préoccupés par la Chine, les So

'· l'Egypte et non par Molenbeek el Thiclt. Fâcheux. 
t attribué à Francqui est-il vrai : « La Belgique doit 

tonduire comme une p ... qui se donnera au plus ot
t ». Ça a l'air malin et puis c'est bête. 
vérité, c'est qu'on ne nous oître plus rien du tout, 

·s que le seul pays qui agisse parfois par sentimen
:é - parfois - est la France. 
'en tout cas, en restant ce qu'elle est, sans coquet
de p ... , pour parler comme Francqui, la Belgique 

;drc d'elle-mêmo et garde sa dignité! 

M. Vandervelde et Mussolini 
\RDI 51 lJAI. - Que ~L \'andervelde soit malin, sub
f•)ublard, ni vous ni moi n'en doutons. M. Sinzol v1e11l 
lui donner gentiment une occasion de le démontrer. 
l r~.,nlle des explications de ll. Vandervelde que jamais 
!wl que ministre des affaires étrangères il ne s'est ré
. hostile ou incorrect envers Mussolini. 

it, encore que cello distinction entre l<l ministre et 
rtisan politique soit par trop commode. Le min.istre 

pte donc - qu'il dit - le fait de l'Italie fasciste et le 
te comme il doit. 

is il y a un autre fait, c'est que l1talie fasciste -
!qu'elle l'est - n'a aucun respect, aucune considéra
pour le ministre belge des affaires étrangères, qui, en 
que partisan politique, lui est hostile. 
l si, par hasard (ça nous est L<>ut de même arrivé), 
avions besoin de l'llalie? Il y a là aussi un fait dont il 

· faudrait tenir compte. 

Des cuirassés devant Alexandrie 
RCHEDI 1"' JUIN.- Ces cuirassés sont anglais. Ils ont 

vous vous en doutez - des canons. Vous déclarez que 
rous est bien égal. La Taverne Royale, les Galeries Saint
~rt et 1'116tel Métropole ne craignent rien de ces cui
~ anglais. 
:est ainsi que certain dimanche de juin 1914 fut inté
;?, mais serein en awarence, en apprenant 9u'~ Sara-
1, un Serbe venait de tuer un ménage aulru~h1en. 
lnc~n rapprochement entre ces faits. Mais le. passé, 

êr1ence autorisent excusent chez nous certaine ner
'té, qua~d des cuirdssés s'en vont ainsi en tournée. 

etite correspondance 
Î!lrsupûm. - La nomination de M. Plissart au tit~e 
Rosière d'Etlerbeek est soumise en ce moment à la s1-
ture de M. Wibo. 
~amamouchi. - Faites comme le colonrl de. l'Empice 

a1·ait reçu l'ordre de faire changer d~ c~em1scs à se!I 
mes tous les huit jours: au terme md_1qu~, les ~ol· 
lui firent remarquer qu'il leur était 1mposs1_ble 

"r, vu qu'ils n'avaient chacun qu'une seule chemise. 
!~m'en r... ! hurla Je colonel ; on m'a dit de vous en 

changer ; changewn entre vous! » 

MAISON SUISSE 
llOIL.OCHll (§ jp= !'ft.~:(\ 
~OAILLlRll Q\SS\V.'°' 
te~t\. )"" ~ BUOUTERll 
J ~----:::::=; ORfÈVllUIE 1 . 

M o.l'lt Nu suisse' de h t1ufe prefcis1011 
(Y/odèl<N e.Kc/vsl/'s or/le/es sur commande, 
Oranct c/Jolx d ·11r lkleJ pou/' C/Jdeoux 

63 Rue Marcl'lé4UX Poulets a 1 Rue du Tabora - 8Tuxe11es 

DANS T O US L ES GARAGES = Nol/cl oxplicatltJe il = 
L. HEN R AJ\.D 

t •A.A\ORTU./ruR ({ TOJ U/ U/ l\OUHJ , 

DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ces maladies considérées jusque maintenant comme 

à peu prè& incurables peuvent ê tre guéries complèment. 

HOMMES AFFMBLIS 
épuisés avant l'â~e. vous pouvez retrouver force et vi· 
gueur anciennes par nouveaux Remèdes à base d'••· 
\raits de pl&Dt ... absolument inoHenaüs. 

Demandez circulaire nvec preuves au Grand Labo
ratoire ~Hdical sect D. E. 19, rue da Trline, 76. 
BrUJtelles. 

P:ltre de bien 1H1qnt "°"' qaello malldle. car U r 1 11ae • rocbm 1,t• 
claie pour tbac111e. 

CHAMPAGNfS Of.LITZ & Gf.LDf.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

Agtnts généraua tJults 'S' fdmond DAM. 70 Cb. de V/euf'1/al. 
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C'est an z'oiseaa qui vint 
en ftranee 

New-York-Parill, en un seul jet, 
C'est très bien - surtout pour son âge -
Lindbergh arrivant au Bourget 
Avait encore son fuselage ..• 

Il a bien gagné son Paris 
(La mise à Ilot, grâce à la floue !) 
Èn partant avec ... Saint-Louis, 
Il arrive plein de banknotcs ..• 

Ce gamin, îort bien élevé, 
On peut le dire, eul de la veine. 
En cinq secs, tout fut enleré 
(C'est un vol... à l'américaine !). 

En fait de culot, sans efforts, 
Les Yankees onl le monopole .. 
Lindbergh, lui, bat tous les r<'cordsJ 
n a ..• vaincu l'eau, ma parole ! 

Le jeune as, craignant d'amérir, 
L'œil naviguant de vague à lame 
Pensait: « Voir « nappe >) rl puis mourir! ... » 
Brrr ! j'en gagne la vague-à-l'âme l » • 
Alais, héroique jusqu'au boui, 
Tombant à la mer, plein d'audace, 
Il eQt dit, simple comme wut : 
« Afa foi, je meurs où j'ai ma tasse !. .. » 

L'as a reçu la Légion 
D'honneur. Bah ! comme loul le monde l 
Doumergue, a cette occasion, 
Devait Id.cher la croix pour l'onde ! 

Les music-halls, les cinémas 
S'arrachent le beau capitaine. 
Après l'océan, veut-on pas 
Lui faire traverser ... la sclno ,,"Il 

Grâce à ce raid victorieux, 
L'Amérique est bien moins rlistnnte. 
A présent, ne vaut-il pas miëux 
Supprimer la delle flottan le? 

Maie l'oncle Sam dit : « Sport, argent, 
Est-ce que cela se malaxe ? ... 
Il raut - soyous intdligeuls -
Séparer ... l'hélice et les tnx1·s ! » 

.Marcel Antoine, 

Pensées profondes 
Trouilloter da goulot ou polker da saladier, c'e~ 

être atteint d'une petite infirmité qai fait que cebû 
qui dîne à côté de vous s'imagine, quand il a mangl 
du petit Suisse, avoir mangé du fromage de Herve, 

??? 
Ce sacré Da.soul était un type qui prenait la ii1 

gaiement, - surtout la vie des autres. 
. ? ? ? 

Si les morts pouvaient protester,. que resterait~1 
de l' Histoire ? 

? ? 7 
L'e comble du business, il y a beau temps que lei 

juifs l'ont réalisé: n'pnt-ils pas mis /ésus-Chri~ 
au clou? 

? ? ? 
Dans le style courant des « échos » ae presse, es 

« notre excellent confrère » le ;ournaliste dont or. 
annonce qu'il vient d'être décoré de l'Ordre de b 
Couronne ou de l'Ordre de Léopold II; mais 11 

même, s'il est décoré de l'Ordre de Léopold lot 
court ou de la Légion d'honneur, ne sera plus qat 
« notre confrère » ou « notre sympathique con· 
frère n . Il semble qu'il y ait une contraction daru 
les sentiments confraternels de la profession à mt· 
sure que celui que l'on qualifie se voit honoré da
vantage. 

? ? ? 
Il est rare qu'on soit << notre éminent confrère 

avant 65 ans; mais alors, on l'est pour la vie, m8m1 
si l'on devient gâteux, quinteux et cacochyme:~ 
cet tlge-là, on commence à ne plus gêner personne. 

??? 
Les arrivistes de la politique dont le passé e~ 

troublé sont pareils aux filles de ;oie parvenues à 

la prospérité: à partir d'un certain âge, ils on!, 
comme elles, un besoin impérieux, aigu jusqu'à f; 
souffrance, de respectabilité: demandez à tel de nos 
ministres socialistes s'il en est bien ainsi .... 

??? 
Quelle idée de plar1ter des fleurs sous les arbres 

du Parc! Est-ce qu.'on met des rnba11s aux statues! 
??? 

En Belgique, les agissements des agents du fist 
sont tels que le fisc a contre lui non seulement les 
coquins, mais encore les honnêtes gens. 

??? 
Voir un maillot quand il épouse les formes (l'une 

danseuse, ce n'est rien; ce qui est intéressant, c't$! 
de 1;oir les mêmes formes au moment dn divorce. 

?? ? 
« Les années passent et les hommes restent n. 

Ça a l'air profond, quand c'est dit a11ec gravité et ça 
ne signifie rien du tout. Dites avec le même visagt 
grave: « Les hommes passent, les années restent· 
et l'on trom1era _que. la p_ensée. est !ont aussi pJO
fonde~ 
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Remercîmenu. • Récriminations 
eaffirmation contestable à propoa d'un cercle 

illustre 
l'ion cher « l>ourquoi Pas! •, 

;,i :You~tiqu:itrt:s sont décidé.ment i01pitoyable~, mais jo doia 
aitre qno won cas est pendable de vous avoir adr~ 

si longue épître au sujet de 'l"otre article : c Les Bons 
uçants •· J'encaisse donc a'l"oc Io sourire votre ironie 

'légort: que m~rit~e. 
ù ai j'admets la plaisanterie snr certains sujets, il y en a 

• trrs pour lesquuls la plaisante1·ie mAme la plus légàre me 
hie déplac~e : vos Moustiquaires ont cru bon de br1111dir, 

l& dirai pas leur épéo, car ils ne sont pas dignes d'en porter 
mais leur dard, qui ù'nillcnrs doit mieux convenir pour 

-hltre les moustiques, et de mener une campagne contre 
oooralJle llOtll'gmcslre ù'Etterbeek. 
mnment osent·ils s'en prendre à cet Honorable Magistrat, 
, te craint pas d'affronter la maliœ publique dans un but. 
bnte moralit,, et. qui dfoont'e les mots même les plus inno
:;sen apparenl!e, mais en réalité sournoisement pervers! 

den .. ieot, bien au contraire, l'aider dans sa mission ùt
' en lai signalant l'existence du Cercle le plus mor.? que 

CQllJlais~e, 

LES CE~OBITb:S TRÂNQUII.LES 
~6 cel'cle B éU cré6 à. Paris, peu après le scnadale Eulen· 
ilg, et le fait c111e se~ fondateurs ont pris comme titre le 
3 d'une com1n111Hmtu rel.gieuse, prouve e.rnplament. qus toua 
membres ont une rigidit.é - de principes - qui ne le 

le tp rien à celle de M. P ... 
'1 complb qae vous allez immédiatement lui rendre ce ser
~· e: peut.être pourriez·Yons lui suggérer de ci·éer à Etter
" 111!e filiale Je ce cerde. 
!r.ëez, ek, etc ..• 

P.C. 

Saur erreur, nous croyions que te cercle illustre: << Les 
D<>bites tl'anquilles >> avait été fondé à Mons par feu 
'Jrice Sohier et qu'u'ne de ses manifestations avait eu 

.u - avec la bannière et ln tanf are - à un des JtOt\ter$ 
tlrim<>niaux d'Ecaussinnes. 

:·" -

Tarif en baisse 
503 • Taxé 11 CV 

Châssis. , , , , • • • 1 • • • Fr. 271800 
Torpédo 4 porliêre•• • , • • , Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 placea , Fr. 41,750 
Conduite int. souple. 4 porL » , Fr. 39,950 

509 - Taxé 8 CV 
Spider luxe , , • • • 1 • • 1 Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • , • • Fr. 28,900 
Torpédo 2 portières, , , • • a , Fr. 26,500 
Conduite intérieure • • • • • • , Fr. 30,900 
Cabriolet, , • • • , • , , • , Fr, 29,800 
Liurû a11ec lei accutoiru 1.. p(.,. compkt.: S pnet11, 4 amor• 
êaevr1, montw, compte11r, ltf=on, ampiremitre el ênclicate1Ar 
d'huile llectrique, oati(fap, etc, 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, 45, rue de l' Ame zone. BRUXELLES . 
Téléphone ; 448.20 - 448.29, - 478.61. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 
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L'ouverture de la pêche 
ou soyons '' verveux " 

Les toqués de l'heure présente 
passent leur vie à s'agiter; 
pourtant il vaut mieux la goO.ter 
calme; Jes « pêcheurs disent lente » ! ! 
Ce n'est toutefois ma toquade, 
et j'y réserve un tiède accueil : 
cueillir la pêche de mon treuil, 
installé sur une estacade. 

Ce que j'aime, c'est l'onde pure, 
la rivière ou le gai ruisseau ; 
hélas ! parfois, les pauvres eau:r, 
tous « égouts » sont dans la nature l ! 
Pourtant, des cyprins, la lignée 
me tente médiocrement ; 
faut « cyprindre » tout autrement 
et ce n'est p~s « sa! .. . mon idée » ! 

Un voyage dans la Norvège 
me conviendrait « fjord » à propos. 
De saumons très nombreux et gros, 
tout « an ... choix ,. n'attend que le piège. 

On connaît la « truite » en Egypte; 
e'est loin, je n'en disconviens pas_; 
or, si j'avais mes bambous là, 
j'irais en ce pays de cryptes. 

Un vrai pêcheur, rien ne l' « arête » 
afin de faire ample moisson ; 
et lorsqu'il est « pris de poisson », 
C'est surtout alors qu'il s'entête l 

n forme des (( brochets )) e.n foule 
pour des jours qu'il escompte beaux ;-
mais ses « brochets » tombent à l'eau 
qui, trop souvent, du ciel gris coule. 
Ne pas lâcher « lamproie » pour l' « ombre » 
est une devise qu'il sied 
de retenir et d'étudier; 
chacun sait : rien n'est plus « concombre » ! 
n ne faut, vous dira mon texte, 
quitter la berge à chaque instant ! 
même en sueur el le « nez perlant » ! 
Un « bar beau » n'est pas un prétexl.e ! ! 
Quand un gros poisson vous démonte. 
que vous « trinquez », le « ver » en main, ' 

remisez plutôt votre engin, 
car, à ce prix, la marée monte ! 
Pour le pêcheur souvent sans veine, 
ce qui présente plus d'attrait, 
certes, qu'un livre de chevet, 
c'est une livre de chevesne. 
De fil en << anguille », ma muse 
a tout dit ; n'ajoutons qu'un rien 
pour terminer, il faudrait bien 
que j' « écrevisse » ... je m'excuse ! 

Obarles Stones. 

Du Soir du 50 mai, ce résumé saisissant de la pièce q 
l'o"l joue au théâtre Molière : la Grande Marnière : 

Carjavan, voisin et ennemi du marquis de Clairfont, a j11: 
la ruine de ce dernier tout en s'accaparant ses biens. 

Robert de Clairfont, fils du marquis, est traduit en 
d'ass1su pour un crime dont il est innocent. C'est l'&îoa; 
Pascal Carjavan fils qni le défendra. et qui obtiendra ~ 
acquittement. Pasco.! épouse la fille dn marquis de Clairfollt 
Mlle Antoinett~ qu'il aime éperddment et tout rentre ~ 
l'ordre. 

Allons, tant mieux ! Après l'angoisse suscitée par ce dr. 
matique récit, comme le lecteur respire en apprenant q·. 
tout est rentré dans l'ordre! 

?? ? 
Du journal Neptune (24 mai 1927) : 

M. Vandervelde s'est rendu à Paris par la vole des airs 
Amsterdam, 23 mai. - Dimanche après.midi, M. Vandervd~~ 

ministre des Affaires étrangère:<, M. de Brouckère, s6nnte': 
M. Renard, directeur de la Sabena, et M. Allard, chef duit: 
vice technique de la Sabena, accompagnés de do.mes, soot an', 
vés à bord d'un avion belge, piloté pur Cockuit, à l'aérodroll'A 
de Waalhaven (Rotterdam), on vue de faire connaissance ail: 

l'aviation holland1Aiae. Les voyageurs isont. repartis dans ;i 
soirée pour Bruxelles, sauf M. de Brouckère, qui est parti~:: 
Londres. 

Paris annexé par les Bataves ! ... Il est vrai que, depu:i 
la guerre, nous en avons \'U bien d'autres ... 

?? ? 

EXTINCTEUR ~ TUE le feu. 
~ SAUVE la vie 

??? 
Du Soir du 26 mai : 

LA RUPTURE ENTRE WNDRES ET MOSCOU 
EST CONSOMMEE 

Londres, 24 mai. 
La stiance d,e cet après-midi à Io. Chambre des Commww 

restera historiqu11 dans les annales parlementaires. 
c Une longue queue s'était formée devant l 'escalier don~ 

accès à celle du public qu'on est forcé d'appeler • ordinnire 1 : 

il y avait vraiment beaucoup plus d'appeM.s que d'élus. 1 

??? 

CORDY117, rue Royale. - B01VNETERIE Dl 
GRAND LUXE ... ••• ••• ••• • .. "' 

? ?? 
Ar. Herriot :i parlé d'une rivière, le Tarn, dans le di!· 

cours qu'il a prononcé à l'inauguration du monumenl 
Léon Clade!. Le Canard enchaîné (25 mai) le blagt< 
ngréablcmenl et conclut : 

Dans quelques semnines, M. Herriot sera inviM à inauguttl 
une statue à Marcelino DesbordPs-Vn\more. Jo lui rappelle qll1 
ceite ~tesse est l'auteur de la fameuse cbnnson des teodrtô 
brebis . .. Voua savez : ..Sur les bords fleuris qu'nrrose la Seine !>-· 
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Jlllll eo.core on Beuve dans le prochain diaooura de M. Ber. 
~ M. Herriot en tirera des choses ravissante.. 

·.mme la.« chanson » est de Mme Deshoulières, gageons 
~.Hernot parlera plutôt d'une autre « rivière ».: la 
1e, qui traverse la ville natale de Mârceline. · 

2 2 2 
Gil, dans le Peuple (26 mai) : 

.Aurel écrit' pour des êtres exceptionnels. J'aime à croire 
désormais, ceu-ci aimeront, un œil sur leur amant ou sur 

1

maitresl9, et l'autre aur c L'Art. d'aimer >. Un peu oomme 
!nglai.s, le c Johannes > eu main, visitent les monum&nùs 

grande ville. 

u.rquoi donc donner cet aspect germanique au nom 
français d'Adolphe foanne? 

??? 
ez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

rvt de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
re. Ahonnemenls-: 55 francs par an ou 7 fran<'s par 

·,, - Catalogue français vient de paraître. Prix : 
francs. - Fauteuils numérotés pour tous les ù1éâlres 
'<ervés pou1· les cinémas, avec une sensible réduction 

;rix. - Tél. 115.22. 
? ? ? 

'l Rappel, journal catholique de Charleroi. Celte his
est comp~~lée : 

PE B E. - Le nommé Aimable Vandermeersch, 
:er, domicilié rue de Cbf.telet, à Marchiennes, pnsS&it 

·son attelage hier après-midi à la me Emile Conotent. 
cheval, soudainement eftrayé, pris le mors aux dents, 
!& violence de la secousse, le cbattetier fut projet6 à terre 

levé heureusement o.vec quelques égratignures à la îace. 
'animal arrêt.s quelques mètres plus loin put être maîtrisé. 

blessé qui était cru mort, reçut les soins que nécessitait 
ita~ après quoi so. femme qui avait été avertie le chargea 
le tombereau et le ramena au domicile. 

Mchement, on peut dire qu'il y a un Dieu pour lu 
'ud;. 

bien! eh bien ! ... Le pauvre Aimable Vander
h ~t qualifié d'abord d'animal, puis de soulard, 

; que rien nous ait fait soupçonner qu'il avait pris pl~s 
.n quart de Vich~· tians sa journée ... On n'e5t pas gentil 

lui! 
?? ? 

u Joul'nal de Charleroi du 24 rnaif: un articl~ d~ 
Rober'l Fesler se termine ainsi, ô sainle ironie: 
'llre jeunesse parle mo.11 elle ne sai~ pas s'exprimer. 
but lui :i.pprendre., 

??? 
.OTI:;L DES l\EUF-PROVIXCES, TOUR'.'\AI. complèlcmrnl 
einisë. Chauffagt'. Eaux courantes, t\ouveau restau
r, Gar age. Sa l:Ubine, ses vins. 

??? 
Du Pourquoi Pas? du 2i mai, dans ln biographie du 
Dn Uoutnrl : . . 
'wr i;a mère, née do l:i. Vigne, d'une très ancienne fam.11le 
tournai il est l'nnière·petit-fils de BartMlemy Dumoti1er. 
L'orlho~·aphe patronymique est de l~ Vingn.e .. si le 
· ~e de Boscovie, noll'c conseiller héraldique, v1va1t en
\ nous aurion!' Hé follement lancés. 
Oilra culpa. füdilïons. 

??? 
'1tJtadcmo1sclle Sa11s-Cè11e, roman. par Çlémen~ Vaulel, 
·;,-ois de\•cnu Français (,\lbin Michel, édit., Pans), pre
:re page, dernière li~nc : 

thermomètre marquait le beau &ce. 
~age 115, onzième li$ne : 
etactiiude est la. politique dea i~· 

~~,~~~ 

Ne) 
~liquide tout préparé 

3GOUTTES 
.r;:r ~o.us.se...qJ 

Le NASSER est un champoing liquide concentr4, 
absolument inofren1if pour le cuir chevelu, il mou11e de 181te 
et abondamment. Il nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. li rend les cheveux flou1 et aoyeDL 

Avec le NASSER, toujoure prêt à être employé; la jolie 
mode det chevell% cowu est tout à fait pratique. 

Le NASSER est une innovation 1cientifique dont la 
préparation e1t {ai te minutieusement et eelon les rè'1ca de la 
chimie moderne. 

Moos D'EMPLOI : Apr~• H'Oit préalablement bien mowll• 
le cuir chevelu et la chevelure, de préfêrence avec de l'eau de 
pluie ti~de, appliquez •uelqaee &011tte1 de NASSER 
dir6ctement eur lei cheveulC et &ictionner énergiquemenL 

Le NASSER Ill vend en flacon ~antillon do a Fr. 
· pour 6 champoinga et en fiacom de 5 Fr. pour 

12 champoiog11. 
Si volte fourni He ut n'a pu encore de h ASSE R, 

envoyea·nou1 un mandat•potte et DOUi TOllt 
enverrom immédiatement 

le Bacon demandé. 

ETIBLlllEllEITS fflll RIOUUftD 
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VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
DE 

101 ,200 obligations 6 p.c. de 500 francs participant aux bénéfices 
DE 

L'Union Nationale ~es T rans~orts Fluvia~ 
CUNATRA> 

Société Congolaise à responsabilité limitée 
/ais0.11t partie des 120,000 titres de l'esp#e 

dont rintéret fixe de 6 p. c. et le remboursement au pair sont garantis par la Colonie du Congo belge 

La notice prescrite pa.r les lois coordonnées sur les soci6tés commerciales a été publiée au a1211ei:es du « Moni . 
.5elge » du 27 avril 1927, acte no 5248, 

CONDITIONS DE L 'EMPRUNT 
Le Conseil d'administration de la SOCIETE UNATR.A, agissant en vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par l'a 

cle 19 d~ statuts, a décidé de procéder à l'émission des 60,600,000 francs d'obligations, formant le solde dea 60,000,000 
francs que comporta !'Emprunt autorisé par les statuts, et. dont 9,400,000 francs ont ét.é remis à la constitution de la Soci 
le 80 mars 1925, à la SOCIETE CITAS, contre la cession de 83 fiottille et de son chantier naval. Le total de.a obligat' 
à revenu variable ne peut, mâme par voie de modifications aux statuts, être porté à un montant nominal supérieur à eoixai:: 
millions de francs. 

Les 101,200 obligations offertes en souscription sont créoles jouissance du Ier janvier 1927 et sont munies de coupons se 
\riels payables le 1er janvier et le Ier juillet. de chaque année. 

Elles sont. productives d'un inlérèt. fixe de 6 p. c. garant.! par la Colonie du Congo Belge (loi du 12 mars 1925). L'ûn 
mis à charge des porteurs n'excédera pas 2 p. c. du revenu fixa. 

Les obligations du susdit. emprimt. participeront, en outre, aux bénéfices-, sur les bases ci.dessous indiquées. Elles se 
iageront : 

a) 1/l.Oe du bénéfice net après qu'?n prélè\'ement de 5 p. c .. aura ét.é fait.~ t;iveur ?e ~a réserve légale; 
b) 20 p. c. du solde restant. do bénefice net après les diverses lmput.at1ons altpnlees à l article 62 des statuts. 
La part de bénéfice afférente à un exercice sera payée en même temps que le coupon a•1ntérât fixe le 1er janvier sulv 

rusemblée qui aura approuvé les comptes de cet exercice. 
Les 120,000 obligationa sont remboursables au pair en 40 ans à partir de 1985. Le remboursement au pair est garanti 

la Colonie du Congo Belge. L'impôt sur la prime de remboursement sera support~ par les porteurs. 
Lee titres à. rembourser seront désignés par tirages au sort annuels à raison de 8,000 titres par an, et par dries de 

obligations. Les tirages au sort auront lieu à l'assemblée ordinaire d'octobre, et pour la première fois en octobre 1935. 
Les obligations sorties seront remboursées le 1er janvier suivant, date à laquelle elles cesseront de port.or intérêt, et rt1t 

placéea par des titres do jouissance, qui n'auront plus droit qu'aux tantièmes des bénéfices et à une part proportionnelle d 
la liqnid:>tion, comme indiqué ci.dessus (art. 52 et 57 des sta.tuts). 

La société se réserve Io droit de rembourser par anticipation tout ou partie de !'Emprunt à partir de 1987; on ce ca1 
Ses obligations remboursées seront remplacées chacune par untilre de jouissance. 

Ve plus, à la liquidation de la Société, il sera répal'ti aux obligations non amorties, ainsi qu'aux titres de jouàun 
1emplaçant. les obligations amorties 20 p. c. du disponible après apurement de toutes lea dettes sociales et rembounement d 
montant libéré et non nmorti des .actions de capitnl (art. 57 des statuts). · 

Les porteurs d'obligations et de titres de jouissance remis en échange d"obligations remboursées peu'l'ent asaiater • 
1111.5emblées générales, ruais avec voix consultative seulement. 

Prix de souscription: 476 francs par _obligation 
(intérêts courus compris) 

payables intégralement d la souscription 

La souscription. est ouverte depuis le 20 mai 1927 
(nu::i: heures d'ouverture des guichets) 

~la Société Générale de Belgique; à la Banque d'Outremer: au Crédit Géu~ral dn Congo; ù la Banque IndusfrleUe Belge. 
La Musor1ption sera close aussitôt quo l<>s 101,200 obligations auront été placées. Si le nombre de titres demanda dé 

.. disponible, il 1era procédé à une répartition. . . . . . . . · 
Les vendeurs 110 réservent le droit de i'Cfuser, en tout 011 en p:11·We, cerla.inea soW1cr1pt1ona aaua al'Oir à JllSti.lier leGl 

aéoision. 
Le!' souscripteurs s'engagent à accepter la réparLition, telle qu'elle sera établie par les vendèuri.; 

t'admlsslon des obligations de cet Emprunt à la Cote olll.clello cle la Bourse 4o lkuelles son ~ 



RE'PETERONS=NOUS 
@ pour la milli~me • fois qu'une bonne huile pour automobile 

prolonge la vie d un moteur et que, pour être bonne, une 
huile doit être pure? A quoi bon, vous le savez aussi bien que nous. 

@ Mais nous vous dirons à quoi on reconnait, au premier coup 
d"œil, qu"une huile est réellement pure, parce que cela vous 

ne le savez peut-être pas. 

@ Plus une huile de graissage est raffinée, plus elle est limpide 
et plus le raffinage est parfait, plus le pouvoir lubrifiant est 

considérable. 

® La belle couleur d'or, spéciale aux huiles TÉXACO, leur 
magnifique limpidité, sont la preuve de leurs hautes qualités 

grâce auxquelles, non seulement elles suppriment les dépôts de carbone 
dur, mais encore font faire de sérieuses économies en retardant 
l'usure du moteur et en diminuant les frais de réparations. 

Continental Petroleum Company s. A. 
55, A venue de France, ANVERS 

Seule concessionnaire des produits Texaco fabriqués par 
The Texas Company, U. S. A. 

Demandez-nous notre guide de graissage. 
Nous vous l'enverrons sans frais.' 

-----~--~ 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
•11U11111111u111111n11nun1mmJmnmmmmmnt1Hûlîn1mn1111111111111n111111tm111Dt11111 111tœR111111111HJ1fHt11mmm'!!!! 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptlonally llght, 
Splendld wear, 
Dellghtfully soft, 
Ralnproof, 
Can be waahed. 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, &reveté 

... 
( 

BRUXELLES 
24 à 30, puaa1e du Nord - 56-58, chaua1ée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Loui1e 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9, place de Meir 29, rue dea Champi 25, rue du Collè1e 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 
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